
L'ESPRIT
DU CONCILE
Cl 

EST le 8 décembre que s'est
achevée la première session de
Vatican II. Les pères conciliaires

se retrouveront le 8 septembre 1963.
Les commissions auront le temps jus-
que là d'étudier les premiers schémas
qui ont été discutés et de le faire à
la lumière des considérations et des
réflexions qui ont été émises par les
quelque 2200 évêques qui, venant du
monde entier, se sont réunis à Rome.
La session de l'an prochain sera-t-elle
\a dernière ? Nul ne peut encore le
dire. Mais le pape Jean XXIII a émis
l'espoir que les travaux du concile
•eraient terminés pour la Noël de l'an
qui va venir.

L'état de santé du Saint-Père lui
permettra-t-il d'assister à l'achèvement
de la grande œuvre de son pontifi-
cat ? C'est le secret de la Providence
et l'un des traits de la personnalité
du souverain pontife est de s'en re-
mettre avec confiance aux décrets d'En-
Haut qui ne dépendent pas de lui.
Quoi qu'il en soit, ce pope que d'au-
cuns considéraient comme un « pape
do transition », lors de son élection,
apparaît comme l'un de ceux qui aura
te plus contribué à orienter les des-
tins du christianisme vers un avenir
nouveau et plein d'espoir pour les
fidèles, en ce milieu d'un siècle qu'on
<tff marqué par le matérialisme.

X X X
A première vue, il peut sembler que

la mise en train du concile aura été
laborieuse et à considérer que, parmi
tous les « dossiers » soumis aux pères,
aucun n'a été mené à chef jusqu'à
présent, il serait naturel qu'on se de-
mandât si la grande entreprise verra
son couronnement dans un temps qui
n'est pas trop lointain. Mais c'est là
une vue extérieure des choses. On n'y
Insistera jamais assez : le concile n'est
pas un parlement. Même sl des cou-
rants d'expression divers, parfois oppo-
sés, se sont fait jour au cours des
nombreuses interventions épiscopqles,
leur confrontation n'a pas eu la même
signification que les affrontements qui
se manifestent dans l'ordre politique.
Parler, en l'occurrence, d'une droite et
d'une gauche est u>n non-sens dû aux
déviations de l'esprit qu'a engendré
une certaine conception de la « démo-
cratie » mise à toutes sauces.

Au reste, les opposition» ont été plus
marquantes dans les conciles d'autre-
fois. Et ce qui a frappé, dans cette
première session, c'est la volonté des
évêques d'être associés, certes, plus
étroitement au gouvernement de l'Egli-
se, mais d'y parvenir dans un esprit
qui n'avait rien de commun avec nos
mesquines querelles. Volonté qui a
rencontré celle du pape lui-même.

X X X
Ce qui a pu donner le change par-

fol» à cet égard, ce sont les comptes
rendus et les commentaires publiés par
la presse et amplifiés par les autres
moyens d'information — radio-visuels
— dont l'Eglise, et pour cause, n'a pu
se servir autrefois. On ne conteste pas
l«l la bonne volonté de ces informa-
teurs. Mais il est bien évident que,
face à un rassemblement de ce genre,
face aux fins qu'il «e propose, H con-
vient de se situer sur un plan «qui,
pour concerner le monde, n'est en
rien non plus de ce monde. L'essor
prodigieux des moyens de télécommu-
nication apparaît donc singulièrement
en l'espèce comme une arme à double
tranchant.

M. Jean Guitton, l'écrivain et philo-
sophe catholique, qui est le seul laïque
qui fut autorisé par le pape à ass ister
en qualité d'observateur officiel au
concile, ne s'y est pas trompé. Dans
une remarquable mise au poinl* il
relevait qu'il y avait en somme Stois
c lectures » à faire des travaux du
concile. La première, la plus facile,
était de s'en remettre à ce qu'en avait
écrit la presse. Mais, précisément, elle
ne permettait pas de se faire une idée
complète et exacte non seulement de
l'ampleur des travaux de Vatican II,
mais encore de leur signification pro-
fonde.

La seconde lecture consistait à con-
sidérer les interventions des évêques
non pas comme étant destinées à
élaborer un compromis à la base —
de style parlementaire justement —
entre points de vue différents, mais
bien comme vouées à une recherche
ardente et inquiète visant à atteindre
un sommet, tendant à définir les solu-
tions communes par le haut.

René BRAICHET.
(Li re la suite en 23me page )

Khrouchtchev : «Nous ne voulons pas vaincre
en exterminant des millions d'hommes >

Discours-fleuve devant le Soviet suprême en présence du maréchal Tito

Au contra ire, il f aut substituer la négociation à la guerre

CRITI QUE VIRULENTE DE LA « POLITI QUE DE PROVOCATION CHINOISE »

MOSCOU (UPI et AFP).  — M. Khrouchtchev a défendu
devant le Soviet suprême de l'URSS la politique de compromis
suivie par son gouvernement dans l'affaire cubaine.

Grâce à cette nolitiaue fondée sur le
principe léniniste de la coexistence pa-
cifique, a-t-il dit, « l'attaaue contre
Cuba préparée par les impérialistes
américains et la menace directe d' une
guerre nucléaire ont été évitées. Notre
peuple et notre parti peuvent être fiers
du résultat de leur attitude pendant
cette période. Les événements ont con-
firmé que les forces de paix peuvent
surmonter la crise internationale la
plus dangereuse. »

L'issue de la crise cubaine a été sa-
luée par le monde entier comme une
c victoire de la raison./»

Le discours du président du conseil
soviétique était radiotélévisé. Parmi les
hôtes étrangers qui assistaient à la
séance du Soviet suprême , on remar-
quait le maréchal Tito et le chef de la
délégation économique cubaine , M. Car-
los Rafaël Rodriguez.

« II faut négocier »
L'Union soviétiqu e, a assuré M

Khrouchtchev , possède les meilleures
fusées intercontinentales et elle en a
« en quantité plus que suffisante pour
riposter à une attaque de l'ennemi. >

Les militaristes de l'OTAN , a pour-
suivi l'orateur, aiment à parler de
l'équilibre de la terreur. Mais est-il rai-
sonnable de fonder ses espoirs de paix

sur cette base ? Le monde repose main-
tenan t  sur un baril de poudre. H n 'exis-
te qu'une seule alternative : la coexis-
tence pacifique ou une guerre dévasta-
trice. Les peuples ne veulent pas la
guerre. Nous devons donc substituer
la négociation à la guerre. ,

(L i re  la suite en 23me page)

Jean XXIII : « Dans une année
je ne serai peut-être plus là»

Devant mille deux cents pèlerins en audience publique

«Puisse Dieu me permettr e d'assister à la reprise
des travaux du concile en septembre pr ochain »

CITÉ DU VATICAN (UPI). — Recevant mercredi 1200 pèlerins en
audience publique , pour la première fois depuis sa guérisorî, le pape Jean
XXIII leur a dit avec un pâle sourire qu 'il ne serait peut-être pas là pour
la fin du concile.

Sur ses traits fatigués, les traces de
sa dernière maladie étaient clairement
visibles. Le pape était néanmoins de
bonne humeur. Il a formé le vœu que
le concile soit terminé d'ici à Noël
19G3.

« Une année, ce n'est pas beaucoup,
a-t-il dit. Je ne serai peut-êtr e pas
là , mais dans ce cas, il y aura certai-
nement un autre pape. »

Puis, revenant sur cette idée à un
autre moment de l'audience , Jean XXIII
a déclaré : « Puisse Dieu me permettre
d'assister à la reprise des travaux du
concile en septembre prochain. »

En évoquant sa mort , le pape souriait
et paraissait presqu e gai.

(Lire la suite en 23me page )

Le chef de la rébellion au Brune!
lance un appel à M. Thant

Les Etats - Unis lui ayant refusé son visa

La ville de Séria entièrement aux mains des Britanniques
(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRES DÉPÊCHES)

Le chef de la révolte dans le sulta-
nat de Brunei , le cheik Azahari

(deuxième depuis ta droite).
(Photopress)

«La Yougoslavie
n'est pas révisionniste»

« L'URSS et la Yougoslavie s'injuriaient
auparavant, maintenant, nos rapports
s'améliorent. Des divergences subsistent
encore entre nous, mais nous sommes
prêts à tout faire pour les surmonter...
Les sectaires et scissionnistes albanais sont
bien plus loin du marxisme que ne le sont
aujourd'hui les Yougoslaves. Nous devons
tout faire pour aider ces derniers à
réintégrer la famille socialiste » a déclaré
M. « K » .

Les dirigeants yougoslaves ne sont pas
révisionnistes : les dirigeants yougoslaves
se sont comportés correctement dans la
crise de Cuba, démontrant ainsi qu'ils
n'étaient pas révisionnistes et que ce sont
plutôt les dogmatiques qui les accusent
qui mériteraient ce qualificatif.

Ouverture ce matin à Paris
des débats du conseil de l'OTAN

Précédée d'une intense activité diplomatique

L 'armement nucléaire de l 'Europe sera sans doute
au centre des discussions

PARIS (UPI). — Du 13 au 15 décembre se tient à Paris la session habi-
tuelle de fin d'année du conseil ministériel de l'OTAN. La plupart des
délégués sont déjà à pied d'oeuvre et le secrétaire d'Etat américain, M. Dean
Rusk , déploie une très grande activité.

Arrive mardi, il a aussitôt rencontre
le prince Colonna, qui , pendant la ma-
ladie de M. Stikker, assure l'intérim
de la présidence du conseil général de
l'Organisation atlantique. Il s'est égale- ,

ment entretenu avec le ministre turc
des affaires étrangères , M. Erkin , et
a dîn é avec lord Home, son collègue
britannique.

M. RUSK '
(Keystone)

« RELAY » doit être lancé
dans l'espace aujourd'hui

Successeur du satellite de communication «Telstar»

Il reliera les Etats-Unis non seulement
à l'Europe mais encore à l'Amérique du Sud

CAP CANAVERAL (UPI). — C'est aujourd'hui que les techniciens amé-ricains de, Cap Canaveral doivent procéder au lancement dans l'espace du
satellite de communication « Relay » qui remplacera « Telstar ».

On sait que ce dernier , qui continue
à tourner autour de la terre, a été en-
dommagé lors de son passage dans dei
champs de radiations et est maintenant
inutilisable*

Comme son prédécesseur, « Relay » —
qui sera installé par une fusée à trois
étages « Delta » — captera les signaux
à haute fréquence des stations de ra-
dio ou de télévision à terre émettant
en sa direction , amplifiera ces si-
gnaux et les renverra à des milliers
de kilomètres à d'autres stations de
radio ou de télévision à terre, tout cela
de façon instantanée. Comme « Tel-
star », « Relay » retransmettra ainsi des
émissions de radio ou de télévision en
direcii, relayera des communications
téléphoniques, des radiophotos , fera
fonctionner des radiotélétypes, etc..
mais il aura une supériorité sur « Tel-
star » :

En effet, alors que ce dernier ne
reliait que l'Europe et l'Amérique du
Nord , « Relay » fe ra entrer dans le cir-
cuit l'Amérique du Sud, grâce à la
nouvelle station spatiale de Rio de
Janeiro.

« Rela y » sera installé sur une or-
bite dont le p érigée est de 1300 km.
Il p èse 75 kilos et accomp lira sa
révolution autour de la terre en
2 h 43. On pourra l'utiliser pendan t

25 minutes à chaque révolution.
(Dalmas)

« ANASTASIA «Ul ETES -VOUS? »Une vie empreinte de mystère,
mais aussi un drame humain

Retirée du monde, une pauvre
femme achève ses jour s en Forèt-
Noire, sous le nom de Mme Ander-
sen. On ne saura peut-être jamais
si eï'le est, comme l'affirment de
nombreuses personnes, la grande-
duchesse Anastaisia i fille dm tsar
Nicolas II assassiné avec la tsarine
et ses enfants dans la tra gi que nuit
du 16 au 17 juillet 1918.

Affaire mystérieuse, affaire passion-
nante gue depuis plus de quarante
aras des experts du monde entier
tentent d'éclarrcir , mais problème
très humain aussi. Celui d' u n e
femme qui , si elle est vraiment la
grande-duchesse doit terriblement
souffrir de voir le doute qui plane
autour d'elle et do son cais tragique.

Quel juge le peut ?

Dans quelques mois, la cour d'ap-
pel de Hambourg tranchera défini-
tivement la question^ Mais quel que
soit le verdict — et même si c'est
un « non » — la réponse du tribu-
n/ail ne constituera qu'une solution

juridique du problème et, en fait,
le doute subsistera.

« Anastasia ou non ? Il ne m'ap-
partient pas d'en décider », écrit
Dominique Auclères, et l'auteur
d'« Anastasia qui êtes-vous ? » (1)
ajout e judicieusement : « mais quel
juge le peut ? »

Cette dernière phrase résume bien
le climat d'incertitude qui règne à
propos de cette enquête historique
à laquelle de multiples ouvrages ont
déjà été consacrés.

Juillet 1918
Le 16 juil let  1918, la famille impé-

riale est enfermée dans le sous-sol
de la maison Ipatieff à Iekaterinen-
bourg. L'armée blanche de l'amira l
KoHichak , regroupée, marche sur
cette ville au secours de son tsar.
C'est alors que les révolutionnadires
prennent  la décision de procéder à
un odieux massacre. Enfermés dans
une pièce, le tsar, le Dr Botkine, son
fidèle  médecin , le tsairévitch, la tsa-
rine , les grandes-duchesses et les
serviteu rs sont abattus par Iterurs

(1) Hachette.

gardiens. La femme de chambre qui
tentait désespérément de fui r  en
courant d' un bout à l'autre die la
cave est tuée à son tour . Dominique
Auclères écrit à ce sujet : « Les tu-
eurs tournent et retournent brutale-
ment les corps des suppliciés. Il en
est un qui bouge, qui vit encore.
La chronique de l'époque est for-
melle : Anastasia n 'est pas blessée,
elle s'est évanouie en voyant  suc-
comber son frère. Sa sœur Ta t iana
est tombée sur elle et lui a servi de
rempart ». J.-P. Le GAC.

(Lire la suite en 18tne pa ge )Af. Pompidou présente
aujourd 'hui son programme
devant l 'Assemblée nationale

Séance d'investiture du nouveau gouvernement français

Il engagera l'existence du cabinet,
mais un vote affirmatif ne fait aucun doute

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRES DÉPÊCHES)

TERRIBLE
ACCIDENT
DANS UNE
MINE D'OR

35 MORTS

A 130 km de Johannesbourg

JOHANNESBOURG (UPI). — Le sol
s'est affaissé mercredi sous la station
de concassage de la mine d'or Aest

' Driefontein , une des plus riches du
monde. Cette mine se trouve à 130 ki-
lomètres au nord-ouest de Johannes-
bourg. L'Installation et tout son per-
sonnel sont tombés dans un trou de
trente mètres de profondeur et qua-
rante-cinq de diamètre.

On a retiré cinq cadavres et une
vingtaine de blessés qui ont été diri-
gés sur un hôpital. Mais il reste encore
trente disparus que l'on doit sans
doute compter au nombre des morts car
à la suite d'une rupture de canalisa-
tion le trou s'est rempli d'eau et on
pense qu 'aucun des ouvriers ensevelis
n 'a pu survivre.

«ma —" --r *m*r «M twiumtmi
A B O N N E M E N T S

J «t 6 itwu 3 IMH 1 mets
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A l'étranger : trais de port en phu.
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LIRE EN DERNIÈRES DÉPÊCHES :

Une mission de « bons offices >
est proposée à Pékin
et à la Nouvelle-Delhi

Accord
à la conférence

de Colombo

LIRE AUJOURD 'HUI :
Page 4 :

LA VIE ÉCONOMIQUE
Page 11 :
L 'inauguration du Grand-Théâtre

de Genève
Page 15 :

• Les oiseaux du lac

Où allons-nous ?

C

HERCHE-T- ON encore à raison-
ner notre jeunesse ? Peint
perdue, diront quelques-uns.

Des parents, cependant, s'y app li-
quent toujours. Au risque de se
fa ire remballer.

Proprement et de fo r t  belle sorte
parfois  :

—. Vous, les croulants, ! Vous
n'êtes décidément p lus à la page !

Ainsi , sans p lus de f açons  et tout
dernièrement, un adolescent, à
peine sec derrière les oreilles, se
débarrassait de la corvée de ren-
dre, pour quelque méfa i t , des
comptes à ses géniteurs.

Tout le rouage de leurs remon-
trances s'en trouva, du coup, dé-
monté.

Aussi , va-t-on s'imag iner de pou-
voir , avec de beaux raisonnements,
suivre aisément jouvenceaux et jou-
vencelles dans le tourbillon éche-
velé el twistant des idées nouvel-
les. Au f i l  des « suspenses » de tou-
tes sortes, des inventions et décou-
vertes , p lus é b o u r i f f a n t e s  les unes
que les autres .

A courir après eux, voilà bien
vite , les « croulants », les « rem-
pants » essouf f lés . . .  et battus , par
surcroît. Les records , décidément,
ne sont p lus de leur âge !

Mais ne voilà-t-il pas que l'on en
vient à nous prome ttre, et pour un
avenir même tout proc he, des
avions commerciaux , trois f o i s  su-
personiques ! E ' qui vous mettront ,
f i l an t  à 23,000 mètres d'altitude ,
Londres à moins de trois heures de
Paris.

Brrr ! Que cela est prome tteur !
D'écraboui l lagcs aussi ou de se
fa i re  « csbonillcr », si vous trouvez
p lus confortable de dire la chose
en vieux français .

Mais , les vieux hochent la tête
et du bonnet op inent de moins en
moins. Pleine d' un ré f léch i  et long
savoir médical , cette sc ien t i f ique
donnait  même libre cours à son an-
goisse :

— Je p lains de tout mon cœur
nos pet i t s -enfants  et nos arrière-
neveux. La vie est déià épouvan-
table par son branle-bas et son
brouhaha. Quel avenir leur pré pa-
re-t-on !

Où allons-nous ? Où allons-nous ,
en e f f e t  ?

Dites-le-nous , gens de bien !
FRANCHOMME.

J'ÉCOUTE...



jjjj Commune d'Auvernier
Plan d'alignement des quartiers si.
au nord des voies CFF lieux dits :

Sombacourt, Radierelles,
Beauregard, Courberaye,

Bouronnes
Conformément aux dispositions de l'art

34 et suivants de la loi cantonale sur le;
constructions du 12 février 1957, le plar
d'alignement des quartiers susmentionnés
est mis à l'enquête et déposé au bureau com-
munal de la commune d'Auvernier où le
public peut en prendre connaissance.
Le délai de dépôt est échu le 15 janvier 196S

Les oppositions à ce projet doivent être
adressées au Conseil communal d'Auvernier
pendant la durée du dépôt, par lettre recom-
mandée.

Auvernier, le 12 décembre 1962.
CONSEIL COMMUNAL.

Représentant de première force
En raison de l'extension de notre service externe, une
place serait à repourvoir.
Nous demandons un représentant de bonne moralité, fort
vendeur, de toute confiance. Vente aux commerçants et
industriels. Nouveauté sensationnelle et inédite.
Nous offrons fixe, frais, commissions, frais de voiture
ou voiture.

Seules les offres avec photo et curriculurii vitae seront
prises en considération.
Ecrire sous chiffres P 1604 On à Publicitas, Lausanne.

Nous cherchons pour notre succursale de Neuchâtel

une secrétaire
de langue française, ayant une solide formation commer-
ciale, de l'initiative et une parfaite sténodactylographie.
Une activité variée et intéressante, touchant  à la
publicité, est offerte à personne capable d'assumer
des responsabilités.
Entrée immédiate ou à convenir. Semaine de 5 jours.
Caisse de retraite.
Adresser offres manuscrites, curriculum vitae, copies
de certificats , photographie et prétentions de salaire
sous chiffres P. D. 6085 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche personni
pour la

garde
d'un enfant

de 6 ans pour la Journée.
Quartier Saint - Biaise ¦
Monruz.

S'adresser à Kurt Dah-
ler , Sous - les - vignes 6
Salnt-Blalse.

GARAGES APOLLO ET DE L'EVOLE S. A.
engagerait

1 tôlier en carrosserie
1 apprenti vendeur magasinier

Très bonnes conditions - Caisse maladie - Retraita
19, faubourg du Lac - Tél. 5 48 16

¦ 
On engagerait pour le début de
janvier 1963, une

femme de chambre
Bons gages. Etrangère acceptée.
S'adresser à l'hôtel du Vaisseau,
Cortaillod. Tél. 038/6 40 92.

Jeune

EMPLOYÉ DE BANQUE
ayant terminé très bri l lamment son appren-
tissage, et au terme d'un stage de deux ans
de pratique en Suisse allemande , cherche
place intéressante et d'avenir avec possi-
bil i té  sérieuse d'avancement. — Faire of f re
avec ind ica t ions  de salaire sous chi f f res
G S 6049 au bureau de la Feuille d'avis.

Coiffeuse-
manucure

est demandée tout de sui-
te par salon de coiffure
de la place. Ecrire sous
chiffres H. N. 5973 au
bureau de la Feuille d'a-
vis.

? Mécanicien-chauffeur ?
diplômé, parlant le français et l'allemand,
cherche emploi stable dans établissement
possédant voitures et machines (connaissan-
ces particulières: mécanique en général, ser-
rurerie , soudage, etc.) . Permis de conduire
A-D. Très bonnes références à disposition.
(Neuchâtel ou environs de préférence.) —
Faire offres sous chiffres  P 11916 N à Publi-
citas, la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons

une fille
ou un garçon

de cuisine
Prière de faire offres

au restaurant des Halles.

URGENT
Je cherche

jeune fille
comme sommelière

bons gains, vie de famille,
débutante sera mise au
courant.

Tél. (038) 7 13 13.

Jeune fille
est demandée pour faire
les shampooings en fin
de semaine. Tél. 5 40 47.

Hôtel des Platanes,
Chez-le-Bart, cherche

fille ou garçon
d'office

garçon de cuisine
Tél. 6 71 96.

On cherche une

fille de cuisine
Restaurant Métropole ,

vis-à-vis de la Poste,
Neuchâtel. Tél. 6 18 86.
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j La Fabrique d'Horlogerie de Fontainemelon S. A.,

engagerait tout de suite

une employée de bureau
sténo - dactylographe

destinée à son service administratif.

Paire offre s manuscrites ou se présenter au service administratif

de l'entreprise.

fWll^^myVf.-IJ^I I V^.XII' ' V |  ... K .L. .I.JU . '. . ..i ...98,0 ¦¦»«

offre emploi à

garçon
ou

¦* fille d'office
»; ' (Congé le dimanche, libre

j le soir à 21 heures.)

a
4» S'adresser à M. Straut-
W mann, restaurateur, rue
Q) de la Treille 4, Neuchâtel.

Bureau d'architecture de Neuchâtel engagerait tout
de suite ou pour date à convenir,

technicien-architecte
au courant de la conduite de travaux.
Adresser offres écrites à K. Y. 6080 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre nouvelle usine de Marin , près
de Neuchâtel,

un employé technique
connaissant si possible le service d'ordonnancement, lance-
ment, acheminement.

Faire offres complétés à Ed. Dubied & Cie S. A.
Couvet (NE).

FEMME
DE MÉNAGE

est demandée.
Téléphoner le matin en-

tre 9 h et 12 h au
5 48 42.

Personne forte et ac-
tive est demandée comme

aide de cuisine
à l'hôpital Pourtalès.

Nous cherchons

2 serruriers pour le montage
d'installations de frein

3 tourneurs qualifiés pour
travaux en série

1 outilleur

1 ouvrière

Places stables, semaine de 5 jour s.
Adresser les offres à

BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin/NE
Tél. 6 74 51.

On cherche

cuisinière -
pour ménage de trois
adultes et deux petits en-
fants. Entrée 15 décem-
bre. Bons gages et con-
gés réguliers. — Faire
offre à Mme Gérard de
Chambrier, Bevaix. Tel
6 62 68.

Bureau de la ville cherche, pour
entrée immédiate,

secrétaire-sténodactylographe
de langue maternelle française. Très
bonne rémunération pour personne
qualifiée.
Ambiance agréable.
Adresser offres écrites à D. R. 6073
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour tout de suite

fille ou garçon de cuisine
Congé le samedi et le dimanche.
Réfectoire Suchard. Tél. 5 01 21.

On demande un

garçon d'office
Restaurant du Jura. Tél. 514 10.

I A vendre, dans le canton de Neuchâtel, sur pas-
| sage international,

hôtel-café-restauranl
Possibilité de développement très Importante. —
Faire offres sous chiffres P. A. 5079 au bureau de1 la Feuille d'avis.

5 AVOCAT cherche

bureaux de 3 ou 4 pièces
au centre ; entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres écrites à F. S. 6064 au
• bureau de la Feuille d'avis

A louer en sous-loca-
tlon, pour cause majeu-
re, dès le 1er Janvier
1963,

appartement
de 3 pièces

partiellement m e u b l é .
Conditions avantageuses.
Adresser offres sous chif-
fres C. O. 6060 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Achat - Vente ^Ê^^J W^. 
Remise de

_ _ft3W^Jktt_MfSk commercesTerrains _ Wk?̂f f î ! V '' HA., ,„„„ Jn^^OlEffîB Recherches deMaisons _BCB_ÉIICMI-iïi-HH-l
H tP̂ ffli capitaux

M. R. Béguin ŴÊÊÊêJ&
Dime 111 ^^Bkw  ̂ Neuchfttel
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MÉCANICIEN
pour l'entretien de la
grosse mécanique avec
connaissance de la partie
électrique et de la forge ,
trouverait place stable.

Offres sous chiffres AN
6070 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etude d'avocat cherche
pour date à convenir ,

débutante
. pour divers travaux de

bureau.
Adresser offres écrites

à BO 6071 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦tj < herche MIGROS
sft iÉ"£3 P°ur son MARCHÉ MIGROS des PORTES-ROUGES

roi prieurs vendeuses-caissières

|̂|ÙM una démonstratrice

^8^"̂ ^ \^ de, emballeuses
Places stables et bien rétribuées. Deux demi-jours de congé par semaine. Contrat de travail
avantageux.

Faire offres ou demander formule d'inscription a la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
Case postule Neuchâtel 2 Gare - Tél. 7 41 41.

Le gérant du Marché-Migros des Portes-Rouges engage personnellement des FEMMES DE NET-
TOYAGE ef quelques VENDEUSES AUXILIAIRES, pour du travail rétribué à l'heure. Prière de
téléphoner au No 5 67 65.

I • •* . .

m^m  ̂ Créée par
r^+&& \ Fiduciaire F. LANDRY

>0> * A»* # collaborateurs : Berthold Prêtre; ( ckT^̂  ̂ Louis Pérona
\j/ Epancheurs 4 NEUCHÂTEL Tél. 513 13

offre à vendre
'¦ - 5-MJ!j aSe Immeuble comprenant Immeuble comprenant

< ft
Pièe

,*B'!'.r
e0n
^« Ï^'V1 

dlfviîfn'îoO ma. 40
i blau lerrai'n d'e 2000 2 appaftBIT1 BRtS, m d'établis, ves.iai-
l' _o -,. k«^,,rQ Aa res, garage et loge-nt, en bordure ae JA „_.„,J„„.-. A . i c -sf , ' dépendances, â ment de 5 pièces ,ToreT ' Cressier. confort , libre immé-

Hauts-Geneveys diatement , à
Rochefort.

Terrain avec Terrain Terrain
\ grève de 3000 m2, en bor- de 10,000 m2, en no-

bien arborisé, situa- d<Jre de forêt, vue, ture de champs, près
tion exceptionnelle, oav et électricité sur de l'ancienne Thielle,

l vue imprenable sur place, à Corcelles. à Cressier.
Cerlier et l'île de
Saint-Pierre, au
Landeron. l

Pour le placement de Fr. 800,000.— fr 600,00— ,
on cherche un ou plusieurs

IMMEUBLES
lilen situés, à. Neuchfttel ou don» la région. Taire
offres sous chiffre» N. ï , 6077 au bureau de la
Feuille d'avis

LOCAL
36 ms, lumière, force, té-
léphone et chauffage ;
conviendrait pour dépôt
ou garage.

Tél. 8 1! 14.

On cherche à acheter

TERRAIN
de 1000 à 2000 m2 pour
la construction d'un cha.
let. Prix : Fr. X à 2
le m2.

Faire offres sous chif-
fres K V 5074 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

ancien immeuble
ou ferme avec dégage-
ment.

Faire offrea sous chif-
fres L W 6076 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer, pour le 24
décembre,

3 pièces
et cuisine à la rue de la
Côte 18. S'adresser après
18 heures au 1er étage.

A louer, à Neuchâtel,
dans villa, très bel

appartement
de quatre pièces, remis a
neuf. Quartier tranquille,
vue étendue, confort,
chauffage général. Dispo-
nible tout de suite ou
pour une date à convenir.
Faire offres sous chiffres
FT 6075 au bureau de là
Feuille d'avis.

Terrain à bâtir
Fr. 5 à 9 le m2, à 14 km
de Neuchâtel (Jura), site
tranquille, tout sur place,
eau, électricité, téléphone.

Adresser offres écrites
à NB 6088 au bureau de
la Feuille d'avis.
r̂ j y ĵ f̂ sJ 

ŷ s ŷ s Ĵ J r̂ ! r

A louer

GARAGE
Côte 135. Tél. 8 15 14.

Suisse cherche à louer
appartement

meublé
ou chambre indépendan-
te.

Adresser offres écrites
à IW 6078 au bureau de

' la Feuille d'avis.

Pour le ler février 1963
PHYSICIEN chercha, à
Neuchâtel ou aux envi-
rons, chambre meublée
indépendante ou studio
meublé. Adresser offres
écrites à JX 6079 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune ménage avec deux enfants cherche, pour
le début de mars ou date à convenir,

j eune fille
consciencieuse, pour aider la ménagère et garder
les enfants ; vie de famille selon désir, bonne occa-
sion d'apprendre l'allemand.

S'adresser à famille H. Hohl, Ipsach.

Nous cherchons pour
deux de nos employées
une

chambre
à 2 lits

avec possibilité de cuisi-
ner.

S'adresser

^(U?lOUïRE
MlUCHiT Q

Fr. 100.-
de récompense à qui pro-
curera à deux demoi-
selles (bonnes référen-
ces) un appartement de
deux pièces, éventuelle-
ment trois, avec confort ,
pour tout de suite ou
fin Janvier. — Adresser
offres écrites à A. M.
6058 au bureau de la
Feuille d'avis.

APPARTEMENT
de 3 pièces, avec ou
sans confort , tout de

I suite ou pour date à
convenir.

Faire offres à M. Oli-
vetra, Monruz 3, Neuchà-
tel. 

Jeune couple suisse,
sérieux et solvable, cher-
che

appartement
de 3-4 pièces

si possible dans la ré-
gion d'Hauterive-Saint-
Blaise, pour tout de suite
ou pour date à conve-
nir. Tél. 7 42 24.

A louer au centre, à
demoiselle, chambre avec
bonne pension. On pren-
drait encore quelques pen-
sionnaires pour le repas.

Tél. 5 61 91.

VOYAGEUR-REPRÉSENTANT
en couleurs et vernis

Ancienne maison de Suisse romande, ayant bon-
ne clientèle, cherche voyageur connaissant la bran-
che à fond pour visiter les peintres.

Rayon d'activité et date d'entrée à convenir.
Représentant actif et sérieux, désirant améliorer

sa position , trouverait situation intéressante.
Faire offres manuscrites avec photo, références

et prétentions sous chiffres C. P. 6072 au bureau
de la Feuille d'avis.

DISCRÉTION ASSURÉE.

FLCCKIGER & Co, fabrique de pierres
fines, 2, avenue Fornachon, PESEUX, cher-
chent

ouvrières
pour travaux très minutieux et propres.

Semaine de 5 jours.

A louer, pour fin 1963 ou date à convenir,

locaux industriels
Surface environ 550 m2 plus dépendances.

Adresser offres écrites à E. S. 6074 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Technicien - mécanicien diplômé
27 ans, suivant un cours de droit commercial , cher-
che changement de situation; de préférence : bran-
che commerciale ou exploitation avec responsabili-
tés ; pratique ; construction de machines, schémai
électriques, relations avec clients et fournisseurs ;
langues : français et allemand ; région : Neuchàtd
ou environs ; entrée en fonction à convenir. Fain
offres sous chiffres E N 6022 au bureau de li
Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées
en quatorzième page

Enchères publiques de Matériel
et machines de iunprie
L'office soussigné vendra par voie d'enchère;

publiques, le mercredi 19 décembre 1962, dès 14 h 30,
à l'hôtel du Jura , aux Hauts-Geneveys, les biens
suivants appartenant à un tiers :

1 balance Berkel, 1 petit buffet, 1 banque, 1 ma-
chine à pétrir Aeschbach, 1 machine à diviser,
1 chariot-étagère, 1 bloc Lips, 1 machine à glace
Frigorex, 1 table de travail à tiroirs, 1 grand casier
et tiroirs, ainsi que divers plaques, moules, casse-
roles, etc. Vente au comptant, conformément à la
L. P.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé, J. Thomas.

Nous cherchons, pour fin décembre,

1 chambre pour 2 jeunes filles
; si possible à l'est de la ville.

CUVE
PHÊIRE

Tél. 5 18 41

On cherche

sommelièro
pour banquets, le vendredi 21 dé-
cembre. — Tél. 5 30 08.
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Forte progression
à notre revenu national net en 1961

La hausse accélérée du niveau de
vie de la population suisse et la
prospérité éclatante de notre écono-
mie sont confirmées et précisées par
le bureau fédéral de statisti que qui
vient de publier les résultats de son
étude sur la progression du revenu
national en 1961.

En fait, le revenu national a doublé
en onze ans, de 1950 à 1961, en
raison de deux éléments cumulatifs
actionnant cette poussée : d'une part,
l'extension de la production et d'au-
tre part la dépréciation de notre
monnaie.

Produit national net
1938 8,9 milliards de francs
1946 15,4 » » »
1950 18,3 » » »
1955 25,2 » ;¦» »
1958 29,9 » » »
1959 31,5 » .» »
1960 34,0 > • •.» »
1961 37,7 » > »

Cette progression s'accélère et M
est intéressant de noter dans quelle
mesure les principaux éléments qui
composent notre produit national ont
partici pé à cette augmentation.

Le produit du travail des personnes
de conditions dé pendantes et les con-
tributions sociales des employeurs se
sont accrus de 2,43 milliards pour
atteindre 21,82 milliards de fr., ce
qui représente une avance de 13%
au cours de l'année 1961. Les haus-
ses de salaires et leurs revalorisa-
tions ainsi que les heures supp lémen-
taires ont eu davantage d'influence
dans cette avance que l'accroissement
du nombre des emp lois.

Les personnes
de condition indépendante

Les personnes de condition indé-
pendante ont accru leurs ressources
de 430 millions, pour atteindre 6,2
milliards de fr., l'avance étant pour
elles de 7,5 % seulement.

Après avoir fléchi en 1960, le re-
venu de l'agriculture a augmenté
très modestement en 1961, mais il
demeure de 10 millions inférieur au
résultat de 1959. L'industrie et l'ar-
tisanat constituent les principales
sources de croissance des revenus de
cette catégorie.

Les revenus des capitaux
La politique fortement conserva-

trice des entreprises suisses a pour

conséquence une distribution parcimo-
nieuse des bénéfices . C'est ainsi que
les bénéfices répartis n'ont passé que
de 520 à 1390 millions de 1938 à
1961, alors que ceux qui n'étaient
pas distribués s'accroissaient dans la
proportion de 1 à 9, passant de 220
à 2000 millions de fr. pendant la
même période. Le mouvement est
aussi perceptible de 1960 à 1961,
l'accroissement étant de 90 millions
pour les bénéfices répartis et de 150
millions pour ceux qui demeurent en
mains des entreprises.

Les Intérêts
Les revenus des placements à taux

fixes augmentent de 200 millions de
francs au cours de 1961 pour attein-
dre 2880 mHlions.

Les impôts Indirects
Ils enregistrent un accroissement em-

portant de 320 millions au cours de
la dernière année, ce qui représente
une plus-value de 1 7% ;  cette évolu-
tion est en bonne partie due au dé-
veloppement de nos importations.

Hausse du niveau de vie
Ainsi, nous constatons que notre

revenu national s'est accru dans une
beaucoup plus forte mesure en 1961
qu'au cours de l'année précédente ; il
s'est en effet enflé de 2,39 milliards
en 1961, contre 2,15 milliards de
francs en 1960, soit de 11%, contre
5,5 %. La progression de l'indice suis-
se des prix à la consommation ayant
été de 2 % environ en 1961, on peut
en déduire que notre produit national
net — c'est-à-dire avec les impôts in-
directs perçus — a progressé de 9 %.

On peut également observer une
nette tendance des salaires à s'accroître
plus rapidement que les revenus des
capitaux provenant des bénéfices dis-
tribués par les entreprises qui, en
outre, pratiquent une politique d'au-
tofinancement et d'accroissement de
leurs réserves.

Erfc DU BOIS.

Le nouveau Congrès américain
empêchera-t-sl encore ies réformes

économiques de Kennedy ?

Au seuil de la nouvelle législature

Le président Kennedy va accomplir la seconde partie de son mandat
devant Te nouveau Congrès issu des élections du 6 novembre. A'a-t-il
retrouver avec ce législatif renouvelé l'opposition qu'il a éprouvée en 1961
et en 1962, ou ses propositions seront-elles mieux accueillies qu'elles ne
l'ont été jusqu 'ici ?

La composition politique du non- que l'Etat doit accorder aux établis-
veau Congrès étant sensiblement cel-
le du Congrès sortant , on pourrait
inférer que l'opposition aux desseins
présidentiels sera tout aussi vive pen-
dant les deux années à venir qu 'elle
le fut  avant les dernières élections
partielles.

Les démocrates considèrent cepen-
dant que leur parti  s'étant maintenu
à ces élections , le chef de l'Etat sera
en mesure de faire prévaloir sa poli-
tique. Sans doute le succès obtenu
pair le parti démocrate n 'est-d que re-
latif , mais puisque les républicains
ne sont pas parvenus à accroître leur
représentation au Congrès, le parti
au pouvoir estime qu 'il dispose d'une
nouvelle caut ion du corps électoral.
Les propositions présidentielles

Le président Kenned y, dont la té-
nacité est une des vertus, ne consi-
dère pas ses échecs comme , défini-
tifs. Dès les débuts de la prochaine
session , il va proposer un nouveau
programme relatif à la sécurité so-
ciale. Le texte proposé ne sera qu'un
remaniement de celui qui a été écar-
té. 

^ 
,

Le régime fiscal
Le président tient aussi à obte-

nir du Congrès l'approbation de la
réforme fiscale qui a suscité jus-
qu 'ici de vives objections. Cette ré-
forme concernant aussi une réduc-
tion de l'impôt sur les revenus, l'exé-
cutif a présenté ses propositions en
un seul texte, dans le dessein d'ob-
tenir des membres du Congrès favo-
rables à cette réduction l'adoption
de l'ensemble de la réforme.

Le procédé était habile, car si le
président est à peu près assuré d'une
majorité quant à la réduction des
impôts, il n 'en est pas ainsi pour
les autres articles de la réforme. Le
Congrès va donc s'efforcer d'obtenir
une distinction des éléments de la
proposition prés identielle, distinc-
tion qui permet t ra i t  de voter la
réduction des imp ôts saris affecter
l'ensemble des autres dispositions
fiscales.

L'admin i s t r a t ion  fait  actuellement
grand cas de cette réduction qui doit
imprimer à l'économie, menacée
par une légère récession , un nou-
veau mouvement  d' essor. Les milieux
industr ie ls  ont , ces derniers temps,
mul t i p lié les démarches , af in d'ob-
tenir rap idement  l' adoption de cet-
te mesure qui , pour être pleinement
eff icace , devrai t  in te rven i r , esti-
ment-ils, au début de l'année.

Les subventions
à l'enseignement

Le président va s'efforcer aussi
de convaincre le parlement de l'op-
portunité de l'assistance financière

sements d'enseignement.
En cette matière, les Etats étaient

jusqu 'ici compétents et ils craignent
l'extension des prérogatives fédéra-
les. Sans doute  des accommodements
auraient-ils été déjà obtenus si des
questions confessionnelles ne se mê-
laient à ces considérations. Il est
entendu , en effe t , que le gouverne-
liient n'accordera son assistance
qu'aux établissements laïques. .

Les écoles confessionnelles ont
protesté contre ce régime qui leur
causerait un grave préjudice. Les ca-
tholiques ont été particulièrement
sévères, non seulement parce qu 'ils
seraient les princi paux lésés, mais
aussi en raison du catholicisme pro-
fessé par le président lui-même.

Certains prétendent même que,
pour se concilier la majorité du corps
électoral , de confession réformée, M.
Kennedy tient à n 'accorder aucune
faveur à sa propre religion. Peut-il
oublier, fait-on valoir, que les catho-
liques ont contribué il y a deux
ans à son succès électoral ?

Banque, bonrse , crédit...
Extension de la Sécurité sociale,

réforme des dispositions fiscales et
assistance de l'Etat à l'enseignement
laïque, telles sont les principales
questions qui seront posées au Con-
grès. Elles suscitent un intérêt gé-
néral en raison de leur caractère
même mais il en est d'autres qui ,
pour être traitées à l'écart des pas-
sions, ne méritent pas moins d'être
considérées.

Les conseillers f inanciers  du pré-
sident Kennedy vont en e f fe t  tenter
d'obtenir une révision de la législa-
tion bancaire, celle-ci ne leur pa-
raissant plus convenir aux besoins
de l'économie actuelle des Etats-
Unis. Les marchés des valeurs doi-
vent  être l'objet de nouvelles proposi-
tions. Une réforme du « Fédéral Re-
serve Board » est aussi à l'étude.
Le gouverneur de l' inst i tut ion , M.
Robertson , estime que le « Board »
devrait être converti  en un organis-
me dont la compétence s'étendrait
au contrôle des banques et assure-
rait , en quelque sorte, la coordina-
tion des mouvements financiers.

Cette proposition parait avoir été
assez mal acueillie. Elle tend , en
effet , à accroître les a t t r ibu t ions  du
pouvoir central. L'opposition s'élève
contre cette politi que tentaculaire
récemment dénoncée avec vigueur
par l'ancien président Eisenhower.
On rappelle que le président Kenne-
dy, qui exalte les vertus du libéralis-
me, se contredit en recourant, de
plus en plus, au dirigisme. Le nou-
veau Congrès, cela est sûr, va rester
vigilant. H.E.A.

Temple du bas : 20 h 30, concert ne
Noël.

Musée d'art et d'histoire : 20 h 15, con-
férence par M. Remo Fasani.

CINÉMAS
Arcades : 15 h et 20 h 30, Doux oiseau

de Jeunesse.
Rex : 20 h 30, Ulysse contre Hercule.
Studio : 15 h et 20 h 30, Les Fortiches.
Bio : 20 h 30, La Dernière Caravane.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Heures chaudes.
Palace : 15 h et 20 h 30, Un cheval

pour deux.

Pharmacie d'office (Jusqu 'à 23 h) :
M. DROZ, Concert-Saint-Maurice

De 23 h à 8 h, en cas d'urgence , le poste
de police indique le pharmacien

à disposition

La zone de libre-échange fonctionne
Il ne faudrait pas l'oublier !

A partir du 1er novembre 1962, les
droits de douane grevant les échanges
à l' intérieur de l'Association euro-
p éenne de libre-échange (A.E.L.E.) se
trouvent réduits de moite par rapport
au niveau qu 'ils avaient au moment
de la conclusion de la Convention de
Stockholm en 1960. Ainsi en a décidé
le conseil des ministres de l'A.E.L.E.
lors de la ISme réunion qu 'il a tenue
le 22 juin dernier à Copenhague. Pour
les «sept» , il s 'agissait de suivre le
rythme de la C.E.E. dont les barrières
intérieures ont été abaissées de 50%
le 1er juillet dernier. Les deux blocs
économiques rivaux sont maintenant
à égalité dans ce domaine. Cependant ,
il g a lieu de souligner qu 'il n'aura
fallu qu 'un peu p lus de deux ans aux
Etats de l'A.E.L.E. pour atteindre ce
résultat , tandis que les «six» y sont
parvenus en l'espace de trois ans et
demi.

Selon la Convention de Stockholm ,
la diminution de moitié des tar i f s
douaniers en vigueur dans l'A.E.L.E.
n'aurait dû intervenir que le ler jan-
vier 1965.

En prati que donc , les produi ts  suis-
ses entrant en Grande-Bretagne , en

Suède , au Danemark et au Portug al
pro f i t en t , dès le ler novembre , de
droits de douane ramenés au 50% de
leur niveau de base. L'Au triche s 'ac-
corde un délai jusqu 'au 31 décembre
1962. Quant à la Norvèg e , qui n 'attein-
dra le 40% qu 'au 1er décembre , elle
n'envisage pas le 50% avant le 30
avril 1963.

Les délais sont motivés par des rai-
sons économi ques . Ces réduct ions doua-
nières successives en un laps de temps
relativement court attestent d' une f a -
çon tout à fa i t  convaincante qu 'une
zone de libre-échange peu t  fonct ionner
à la satisfaction g énérale. Les détour-
nements de traf ic  que d' aucuns crai-
gnaient en l' absence d' un tarif exté-
rieur commun ne se sont pas p roduits
grâce au système de certi f ication de
l' orig ine , extrêmement simp le mais e f -
f icace , app liqué à l'intérieur de la
zone. Cela montre qu 'avec un peu de
bonne volonté il serait tout à f a i t  pos-
sible d 'éd i f ier  une Europe économi que
unie , même en laissant certains pays
au béné f ice  de l' autonomie tari faire
qu 'ils souhaitent conserver à l'égard
des pays  tiers.

P. A. M.

L'étrange Noël
de la Belle

au bois
dormant

Pénélope à Bruxelles

Pas d'accord fondamental
Ainsi chaque fois que l'on tente d'avancer dans certaines discussions

de détail, on s'aperçoit que tout est à recommencer parce que l'accord
indispensable n'a pas été fait sur les problèmes fondamentaux et ce n 'est
pas sans raison que le ministre français des affaires étrangères a pu dire
qu 'il n'y avait aucun sens à discuter avec la Grande-Bretagne des pro-
blèmes de la Nouvelle-Zélande avant qu'un règlement européen pour les
produits laitiers ait été établi.

Cette manière de faire trois pas en avant , deux en arrière et un de
côté est-elle la bonne pour trouver f inalement un terrain d'entente ? Un
proche avenir le dira , car il est clair que les atermoiements et les ma-
nœuvres dilatoires ne pourront plus durer très longtemps encore. Les
Britanniques ont les nerfs solides, c'est entendu, mais cette guerre d'usure
qui désagrège lentement mais sûrement le parti conservateur et désoriente
l'opinion publique ne peut se prolonger indéfiniment. Quant aux Six,
jusqu'à quel point leurs contradictions, leurs repentirs et leurs hésitations
sont-ils le résultat d'un savant calcul ordonné pour rester en position
de force, ou plus simplement l'effet de leur crainte au moment d'intro-
duire dans leur forteresse commune « la perfide Albion », nouveau cheval
de Troie pour en revenir à la mythologie gaecque qui a déjà insp iré le
titre de cet article ? La seconde hypothèse semble être la bonne, mais
elle laisse présager encore quelques accrocs à la broderie de Pénélope.

Philippe VOISIER .

Ceux qni s'imaginaient que l'intégration européenne serait
chose faite en quelques années commencent de déchanter et de
perdre leurs illusions. II semble an contraire, à mesure qu'il s'agit
d'en venir au fait et au prendre, que les négociateurs remettent
en question des problèmes qui avaient été considérés comme réso-
lus. On assiste à île curieux retournements dans cette stratégie
compliquée et subtile qui entraîne les adversaires sur un terrain
mouvant et mal connu.

Echec à M. Spaak
Il y a quelques mois, on avait vu les défenseurs de l'intégration con-

duits  par M. Spaak se faire les avocats de l'admission rapide de la
Grande-Bretagne dans la Communauté économique europ éenne , alors qu 'il
ne fait de doute pour personne que la présence du Royaume-Uni dans
la C.E.E. donnera à celle-ci une structure in f in iment  plus souple et
moins organique que celle voulue par les pères spirituels de l'Europa-In-
tegrata. La semaine passée M. Spaak aurait même voulu , pour accélérer
les pourparlers avec les Anglais , que les ministres t iennent  une session
prolongée de deux à trois semaines au début de j anvier et qu'ils fixent
uno date limite pour la conclusion de la négociation.

Habilement combattue par M. Couve de Murville, cette proposition s'est
transformée en une décision f ixant  deux conférences ministérielles avec
les Britanniques, de quel ques jours chacune, au milieu et à la fin de
janvier, précédées d'une réunion des suppléants les 7 et 8 janvier , et il
n 'est plus question de fixer un délai ferme pour terminer la négociation.

La question agricole
On est loin des grandes déclarations de principe et des professions de

foi europ éennes. Il s'agit pour chaque participant de défendre âprement
ses intérêts économiques avant  de se lier définit ivement par des accords
irréversibles, selon la terminologie, à la mode. Il est d'ailleurs notoire que
les Six n 'ont pas encore pu s'entendre au sujet de la question agricole,
ce qui a permis à l'honorable M. Heath de déclarer récemment qu 'il
était prêt « à accepter l'interprétation que les Six conviendraient ensem-
ble de donner à cet élément essentiel de la politique agricole commune »
ce qui était la réponse du berger à la bergère, en l'occurrence le non
moins honorable M. Couve de Murville , qui lui avait brusquement de-
mandé, à la fin d'une laborieuse séance nocturne en août dernier , de
donner séance tenante son accord sur ce fameux règlement financier de
la politi que agricole commune.

Il est bon de rappeler que ce règlement financier a pour base les
« prélèvements » (ce ne sont plus des droits de douane, « lap in je te bap-
tise carpe ») opérés aux frontières de la Communauté sur les importa-
tions de produits agricoles en provenance des pays tiers. Ces prélève-
ments doivent être en principe égaux à la différence entre le « prix com-
munautaire » et le « prix extérieur ». L'Allemagne, la Belgique, les Pays-
Bas qui sont les plus gros importateurs de produits agricoles percevront
la plus grande partie de ces prélèvements et la question est de savoir
s'ils les conserveront pour eux ou s'ils les reverseront en tout ou partie
dans la tontine de la Communauté, comme le voudrait la France qui
entend à la fois écouler ses produits agricoles chez ses partenaires et
bénéficier des fameux prélèvements au profit de son agriculture.

La Grande-Bretagne, elle aussi grande importatrice de produits agri-
coles est vivement intéressée par ce problème qui se complique
d'ailleurs pour elle d'un régime transitoire de faveur qui lui permettrait
de poursuivre une politique de subventions extraordinaires pour sa propre
agriculture au cours d'une période qui pourrait même s'étendre au-delà
de 1970, arrangement auquel la France est irréductiblement opposée.
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Problème >o 929
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Canule. — Est , selon le sens, un soup-

çon ou une preuve.
2. Elargir une ouverture. — Partie poin-

tue d'une chaine.
3. Etendue d'eau. — Autre nom du mu-

let.
4. Préfixe. — Lieu de relâche.
5. Chacun paye le sien. — Poème satiri-

que chez les Grecs.
6. Le moindre vent les emporte. — Est

rare dans l'air.
7. Abasourdi. — Fin de participe.
8. Obligé. — On ne porte pas toujours

celui qu 'on a.
9. Est prise par des Anglais. — Ne doit

pas transpirer.
10. Mauvaise, c'est une situation diffici-

le. — Variété d'argile.

VERTICALEMENT
1. Renferme les dents, les pitons et les

chaînes. — Sur un affluent de la Du-
rance.

2. Menacés par la corruption. — Note.
3. Peut se porter sur le dos ou à la

main. — Inflammation des oreilles.
4. Préposition. — Elle produit la culture.
5. Une fameuse dépèche y fut rédigée. —

Conforme à la droite raison .
6. Font gagner du temps dans un mé-

tier. — Plante officinale.
7. Enveloppe . — Préfixe.

.8. Peintre grec. — Appareil de lance-
ment.

9. Devant un total. — Etirer.
10. Fut frappé autrefois.— Comme un ahe.

LA V I E  É C O N O M I Q U E

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour matinal I 7.15, informa-
tions. 7.20 , premiers propos. 7.30, ici au-
toradio Svizzera... 8.30, reportage en di-
rect de l'élection du président de la Confé-
dération pour 1963 et du vice-président du
Conseil fédéral. 11 h , émission d'ensemble.
12 h , midi à quatorze heures. 12 h, diver-
tissement musical. 12.10, le quart d'heure
du sportif. 12.30, c'est ma tournée ! 12.45,
informations. 12.55, le tour du monde en
80 jours, feuilleton. 13.05, le grand prix.
13.25, le quart d'heure viennois. 13.40,
compositeurs suisses.
' 16 h, le rendez-vous des Isolés. Quentin
Durward. 16.20 , sonate, W. Burkhard. 16.40,
causerie-audition. 17 h , la semaine litté-
raire. 17.30, la discothèque du curieux.
17.45, bonjour les jeunes ! 18.15, chante
jeunesse ! 18.30 , le micro dans la vie. 19 h, '
la Suisse au micro... 19.15, informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, fées
d'hiver. 20 ,20 , concerto sur votre piano.
21 h , au banc d'essai : le sanatorium , de
R.-L. Junod. 22 h, les grands interprètes.
22.30, informations. 22.35 , le miroir du
monde. 23 h, araignée du soir. 23.15, hym-
ne national

Second programme
19 h, émision d'ensemble : jeudi soir...

musique légère et chansons. 20 h , vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.15,
en vitrine 20.20 , Le tour du monde en
80 jours, feuilleton. 20.30 , le grand prix,
émission concours. 20.50, la joie de chanter.
21.05, entre nous ! musique légère et chan-
sons. 21.50, clnémagazine. 22.15 , l'antholo-
gie du Jazz. 22.30 , hymne national.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, informations. 6.20 , mélodies variées.
6.50, pour un Jour nouveau. 7 h , infor-
mations. 7.05, musique récréative. 7.30,
ici autoradio Svizzera. 8.30, transmission
du Palais fédéral : les Chambres votent.
10 h , mélodies légères. 10.15, un d isque.
10.20 , émission radioscolaire. 10.50, disques.
11 h , concert. 12 h, chants de matelots
anglais. 12.20 . nos compliments. 12.30, .'n-
formations. 12.40, vos orchestres et solistes
favoris. 13.35, Variaciones Olimpicas, de
R. Garcia-Morillo. 14 h, pour madame.

16 h, M. Ruppmann présente deux livres.
16.30 , musique de chambre. 17.30 , pour les
jeunes. 18.05. variétés populaires. 18.30,
chronique de Suisse centrale. 18.45, musi-
que populaire de Suisse centrale. 19 h ,
actuBlités. 19.20 , communiqués. 19.30, in-
formations , écho du temps. 20 h . le Radio-
Baselorchester de Bàle. 20.20 , Lacheln Sie,
melne Freunde , pièce d'A. du Frênes. 21.25,
le groupe de concert de la Schola Canto-
rum Basiliensic. 21.55 . cantate de Scarlatti.
22.15, informations. 22.20 , pour les ama-
teurs de bonne musique.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h , en relais du programme aléma-

nique : Kinderstunde. 20 h , téléjournal .
20.15 , le service des variétés présente : sans
tambour ni trompette ! 20.55 , en relais de
la télévision belge : le procès de Charlotte
Corday, émission de Pauline Hubert. 21.45,
un beau week-end, avec la collaboration
des communes du Locle et des Brenets.
22.10 , chronique des Chambres fédérales.
22.20 , dernières informations. 22.25 , télé-
Journal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17 h , pour nos jeun es téléspectateurs.

19.35, nous apprenons l'anglais. 20 h , télé-
Journal. 20.15 , session au Palais fédéral.
20.20 , Lucie Gallant , film américain. 22 h,
téléjournal.

(CPS) L'indice bernois du coût
de la construction de logements a
augmenté encore de 4,5 % au cours
du premier semestre 1962, et cette
augmentation porte principalement,
cette fois, sur le gros œuvre.

- En comparaison de décembre 1959,
les salaires 'des ouvriers du bâti-
ment à Betne ont augmenté de
14 à 24 %, et l'Indice des dépenses
de construction des logements de
18,7 % ; pendant cette même pé-
riode, l'indice des prix à la con-
sommation n'a augmenté « que » de
6 % environ.

Il va sans dire que , dans ces con-
ditions, il est impossible d'éviter
de nouvelles hausses de loyers sl
le chiffre indice des frais de cons-
truction continue à augmenter. Et
toutes les initiatives que pourrait
lancer le parti socialiste pour em-
pêcher cette évolution n'y pourront
rien. Mieux vaudrait que les milieux
de gauche se décident à mettre ,
enfin , une sourdine à leurs reven-
dications concernant la réduction
toujours plus poussée de la durée
du travail , car c'est cela qui con-
tribue encore à accroître les dé-
penses pour la construction de lo-
gements.

Le prix de la construction
continue à augmenter

Contre la toux,
la trachéite et la bronchite.

Le Sirop Famel a sans doute mauvais
goût... mais vos microbes le craignent
comme la peste, n fera fuir la toux
tenace ; il vous libère-la gorge et sou-
lage votre bronchite. Voilà 50 ans que
des centaines de milliers de grippés
savent que pour le prix de quelques
grimaces on peut tuer la toux I
A base de codéine — calmant bienfaisantet sédatif léger
de Grindélia — antispasmodique et baume

des muqueuses des voies respiratoires
de fleur de droséra — plante médicinale

qui calme les quintes de toux
d'un lacto-phosphate de calcium — toni-

que et reconstituant
et de créosote — puissant antiseptique

et expectorant.
Le Sirop Famel pour la famille,
le flacon, Fr. 3.75.
¦B_HHD_______n_________n_H__B___ Q c.nj.. *

Votre grimace n'est
rien... pensez à celle
de vos microbes !

BIEN MANGER
A B O N  C O M P T E

LA PAIX, Neuchâtel
J Prix spéciaux pour pensionnaires
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La maison des belles étremies

A vendra

trombone
& coulisse en slb avec
étui, Pr. 180.—.

radio pick-up
en parfait état, Fr. 160.-.
ïél. 5 93 64.

r Armoire >
bols dur, rayon et
penderie.

Fr. 135.-
K U R T H

Avenue de Morges 9
Tél. (021) 24 66 66
Pas de succursales

 ̂ Lausanne j

Un appareil BAUKNECHT
cadeau très apprécié' aux jours des éprennes.

Vous pouve z choisir entre :

Bl  

machine à laver 100 % automatique . . . .  a partir ds Fr. 1980.—
1 de nos splendldes frigorifiques à partir de Fr. 398.—
1 gril automatique avec broche et Infrarouge . à partir de Fr. 298.—
i mixer deux vitesses à partir de Fr. 198.—
1 essoreuse 3,5 kg à partir de Fr. 315.—
1 congélateur h partir de Fr. 898.—

et l'événement de Tannée : une machine à laver la vaisselle digne de
la marque qu'elle porte.

AVPP RU conç Faites confiance à cette marque dont la renommée n'est plus à faire ,
MCI* UU 0dll5 cw Bjukne^h, eonnaît vos désirs, madame.

fixation au sol
¦

Tous ces artides sont exposes en permanence à l'agence officielle BAUKNECHT
3t fbg du Lac, Neuchâtel Tél. 4 11 55
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alimentation BEjSlBaÉÉMBtÉM
on j oli cabas contenant un assortiment BjBHB

ygy^ de froma ges GERVA1S >, soit : P8|||
propose^ g6r0r 

un froma ge à 
la 

crème q BB
les 2 pièces -HK L

tîlOiy un excellent camembert Ws ffîÊM
de la pâte pour confectionner H9H
vos biscuits de Noël : WÈÈÈ
milan soo g 1.60
sablé vanille ou chocolat 500 g l./j
croquettes 500 g 1,/ 5 |

un assortiment de sujets pour arbres llfPB
SUr la nlaCfi 

d6 Noël, fourrés crème, 13 pièces 1." I

du marché sapJHS É Nûë! i rnl
au sud de la ¦ 

P F /I T
boulangerie à prix CO-op P8t O," J," T BW U  'KnecM
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A VENDRE
1 salon ancien complet ;
1 divan-couche avec 2
fauteuils ; 4 fauteuils ; 1
fauteuil Voltaire ; 4 lits
complets ; 1 canapé ; plu-
sieurs pendules ; 1 table
à rallonge, avec 4 chai-
ses, le tout à bas prix.

Tél. 7 74 18.

PENDULES NEUCHATELOISES
de qualité et fabrication suisses. Décorations peintes
à la main. A partir de Fr. 395.—, et belles pendules
à poser chez

Paul DERRON - Peseux
Pendulier — Chàtelard 24 — Tél. 8 48 18

I L E  
BON

FROMAGE
POTJR FONDUE

chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16



Berne a beaucoup d'atouts de son côté

Entretien avec
un hockey eur
neuchâtelois

Sepp Weber a essayé de voir pour vous
le championnat suisse dans la boule de cristal

Avant le début du championnat
suisse de hockey sur glace , quand
on s'amusait à désigner un futur
champion national, l'unanimité pres-
que totale était faite sur ie nom de
Villars. On parlait bien un peu de
Berne, Viège, Young Sprinters , mais
plutôt à propos de la deuxième
place !

Or, que sa passe-t-il maintenant, à quel-
ques journées de la fin du premier tour ?
Toutes |es équipes favorites sont groupées en
tête, à quelques points les unes des autres.
Une seule est restée invaincue, Berne , mais
elle est auss i l'unique à avoir obtenu deux
matches nuls. Trois points séparent le sixième

(Viège) du premier (Berne). Le moins que
l'on puisse dire est que la situation est
confuse.

Deux raisons
Pour tenter d'y voir un peu plus clair, il

n'y avait qu'une solution t aller trouver quel-
qu'un qui soit c dans le coup » , c'est-à-dire
un joueur. Sepp Weber , une des figures
marquantes de Young Sprinters , et l'âme de
la seconde ligne neuchâteloise , a bien voulu
se prêter à notre petit jeu des questions
embarrassantes. Alors, mettons - le tout de
suite dans l'ambiance :

— Qui sera champion suisse cette saison ?
— Berne ou Villars ! Mais plutôt Berne, à

mon avis. Pour deux raisons : premièrement,
c'est une excellente équipe. E|le dispose d'une
attaque et d'une défense solides , et aussi
d'un gardien hors pair. Deuxièmement, il
règne dans cette équipe unq camaraderie et
un sens de l'honneur peu communs. On n'y
défend pas que l'honneur du club !

Camaraderie
— Oh oh I voilà qui demande explication I
— Dans cette équipe, la grande majorité

des joueurs sont d'authentiques Bernois. La
plupart sont des amis d'enfance. Ils vien-
nent tous de la même ville. Ils défendent
donc l'honneur de « leur » ville à tous. Gé-
néralement, dans les autres clubs , ce n'est
pas le cas. Les joueurs viennent de tous les
coins de la Suisse , ils connaissent leurs ca-
marades depuis moins longtemps. Je crois
que cela joue un grand râle dans une
équipe !

— Bon, nous sommes éclairés au sujet de

Weber a recommence l'entraînement
mardi après trois semaines (pénibles)
de service militaire. Le second tour
sera difficile ! II faudra « gratter ». On

peut compter sur Sepp.
(Photo Avipress - Sam)

Berne I Mais Villars ? Qu'est-ce qui fait sa
force ?

Plus dangereux
— Les joueurs de Villars sont presque des

professionnels I En tout cas , ils ont plus de
facilités d'entraînement que n'importe laquelle
des équipes suisses. Je ne pense pas que,
comme nous , ils sentent , le soir à l'entraîne-
ment ou lors des matches , la fatigue de
toute une journée de travail dans les jam-
bes I C'est pourquoi je ne crois pas qu'ils
seront fatigués au deuxième tour , comme on
le dit généralement. Au contraire, ils seront
encore plus dangereux que maintenant !

Zurich et Davos ont pris un assez mau-
vais départ dans le championnat et mainte-
nant îls remontent la pente. Mais sont-ils
vraiment dangereux ? Weber en est persuadé.

Arguments
— Gagner au Hallenstadion ou à Davos ,

cela pose de sérieux problèmes (voir Vil-
lars !). Au début de la saison , ces équipes
n'avaient peut-être pas trouvé le bon rythme.
Mais maintenant , c'est fait et elles sont dan-
gereuses. Davos a tout de même la meil-
leure défense de Suisse. Et puis, il a un bon
îeu d'ensemble ; c'est important. Peut-être ces
deux clubs ne brigueront-ils pas vraiment le
titre, mais en tout cas ils sont des trouble-
fête notoires !

— Et Viège ?
— Les Valaisans sont des gens qui « grat-

tent » comme on dit. Ils jouent toujours jus-
qu'au bout. Ils sont aussi réguliers. Ils ont
encore leurs chances ! Quant à nous, Young
Sprinters, je ne pense pas que nous pour-
rons conquérir le titre. Nous n'avons pas.
assez d'arguments en défense.

Amélioration ou détérioration S
— Vous aviez pourtant pris un bon départi
— Trop bon ! Tellement bon que contre

Davos, nous avons cru que la gloire était là
et nous nous sommes trop laissés aller... En-
suite, contre Berne, nous étions trop nerveux ,
presque complexés. Et moi, je ne tenais plus
sur mes patins. Le mardi, au cours de répé-
tition, j'avais fait une marche de trente kilo-
mètres et la nuit de mercredi à jeudi, je

n'ai pas fermé l'œil, j'étais en manœuvres 1
— Mais revenons au championnat en géné-

ral I Que signifie ce groupement des favoris
en tête. Est-ce une amélioration par rapport
à l'époque où nous avions une équipe (Davos
ou Arosa) qui dominait véritablement le
championnat dès le début , ou au contraire
une détérioration ?

Se méfier
— Cela ne peut être qu'une détérioration ,

puisque nous n'avons plus d'équipe vraiment
forte , vraiment au-dessus des autres. Et puis,
jadis , il existait des équipes où tous les
joueurs étaient d'un excellent niveau. Aujour-
d'hui, on manque de ces joueurs. Chaque
équipe a ses deux ou trois très bons élé-
ments et les autres sont moins forts que
ceux de jadis !

— Mais parlons, pour terminer , du match
que livrera demain soir Young Sprinters à
Sierre, pour la coupe de Suisse.

— Nous sommes en mesure de gagner ,
mais il faudra prendre l'affaire au sérieux.
Nous avons déjà joué contre Sierre, nous
avons vu que, comme Viège, les Sierrois sont
des gens qui ne lâchent pas prise avant le
coup de sifflet final. Il faudra se méfier
(surtout) et jouer serré (aussi)...

Pierre BURKY.

Sous
les
cocotiers

i
Heureux qui comme
cycliste a fait un beau
voyage ! Ici , voyez I
A n q u e t i l, Graczyck , ',
Stablinski, Trentin par- !
ticipant à une course I
à Nouméa, capitale :
de la Nouvelle-Calé- <
donie, et se mesurant '.
avec des coureurs in- !
digènes dans un décor i

tropical.
(Photo Dalmas) |

I

La fête fédérale de Lucerne

Le programme définitif
est établi

Le comité central de la SFG a f i x é,
lors de sa dernière réunion à Aarau,
le prix de 'la carie de la f ê t e  f édéra le
de gymnast ique  de Lucerne à 34 f r .  iO,
ce qui représente une légère augmenta-
tion par rapport à Bàle (26 f rancs ) .
En outre , le programm e dé f in i t i f  a
été f i x é  comme suit :

27 juin : Début des comp étitions . —
28 ju in  : réception du drapeau centra l
à Re.idcn. — 29 ju in  : cortè ge avec la
partici pation de p lus de 10,000 gymnas-
tes. — 30 juin : exercices d' ensemble ,
distribution des prix  et discours du
présiden t  de la Confédéra t ion .

D' autre part , le comité central a dé-
cidé d' engager à p lein temps un en-
traîneur f édéra l  pour la gymnastique
à l'artisti que à partir du 1er avril 1963.

Martsgny interrompt sa série de nuls
Avec les footballeurs de première ligue

ï.nrgps et importants succès
n e n i'h â l e l o i s, dimanche der-
nier ! Le I/oeie a nettement
disposé d'Etoile Carouge, con-
solidant ainsi une place de
deuxième an classement d'où il
peut guetter la moindre défail-
lance du chef de file yverdon*
nois.
¦ Pnur sa part , Xamax a confortable-

ment  gagné à Mnnthey et rejoint , au
qual r iè re  rang, un Malley victirrçe de
son derby retrouvé avec le Stade Lau-
sanne.

La sensation du jour s'est produite
à Yverdon , nù le premier du ' classe-
ment , à la s tupé fac t ion  générale, s'est
fai t  battre par Versoix. Autre surprise:
in t e r rompan t  son abonnement aux mat-
ches nuls , Mar t igny  a perdu chez lui ,
devant Forward Morges, qui s'écarte
de la zone dangereuse.

Double succès jurassien dans le
groupe central , où Delémont a réussi
un bel exploi t  à Langenthal , tandis
qu ' A i l e  b a t t a i t  Longeau. Gerlafingen et
Soleure con t inuen t  à dominer au clas-
sement.  Aventure  amusante que celle
survenue à Wohlen , dont l'équipe, qui
se déplaçait en auto à Bàle pour y
af f ronter  Breite , a été retardée par le
verglas , mais qui , arrivée dix minutes
après l'heure prévue, constata... que
l'arbi t re  é ta i t  en retard d'une demi-
heure lui aussi , et pour la même rai-
son 1 Le match a été renvoyé à des
jours meilleurs 1

Dimanche prochain , dernière journée
des matches - aller et avant-dernière
journée avant la pause d'hiver. Voici
le programme, avec rappel des résul-
tats de la saison passée :

Groupe occidental
Carouge-Jlenens (-) ; Malley-Le Lo-

cle (1-fi ) ; Versoix-Stade Lausanne (-) ;
Yverdon Sierre (-) ; Mart igny-Barogne
(-). Ai} repos : Xamax , Monthey, For-
ward.

Comme on le voit , il y a là quatre
piatehes inédits sur cinq, et la prin-
cipale rencontre aura lieu à Lausanne ,
où Le Locle devra faire  mieux que la
saison dernière , s'il veut encore discu-
ter la question de suprématie f in ale .
En effet , il est peu probable que Ca-
rouge s'en laisse conter par Benens ,
et Yverdon part favori devant Sierre.
La partie opposant Versoix et le Stade
Lausanne risque d'être fort équilibrée ,
tout comme le derby valaisan entre
Martigny et Barogne...

Groupe central
Prograrpme réduit , avec trois mat-

ches seulement. Delémont se rendra
chez le benjamin , Breite , avec l'espoir
de rapporter deux poi nts  qui semblent
— sauf surprise — être à sa portée.
Nordstern recevra Berthoud , avec le-
quel il a fa i t  match nul  1 à 1 la sai-
son dernière à Bâle. Quant à Soleure ,
il aura la visite de Wohlen , qui lui
imposa aussi le match nul (1 à 1)
la. saison précédente , en mêmes circons-
tances. Durr s'en est donné à cœur joie

L équip e suisse de footba ll s est entraînée
au petit trot hier contre Fribourg

Suisse A - Fribourg 10-0 (3-0)
SUISSE A : Elsener ; Grobéty, We-

ber ; Leimgrubcr , Brodmann , Schnei-
ter ; Grunig, Kuhn , Hosp, Durr , Hertig.

FRIBOURG : Brosi ; Ballman , Raet-
zo ; Waebcr , Schordcret , Gross ; Ren-
fer , Jordan , Wymann , Brùnisholz , Re-
nevey.

BUTS : Hosp 23me ; Durr 2fime ;
Hosp 30me. Deuxième mi-temps : Kuhn
3me ; Durr  Sme ; Kuhn 6me ; Meier
25me ; Hosp 34mc ; Armbruster  3fime ;
Durr 39mo.

NOTES : Stade de Saint-Léonard , dé-
trempé et glissant. L'arbitre de la par-
tie est M. Keller , de Berne. Rappan est
sur le terrain et il interrompt quatre
fois le match pour rectifier des erreurs
de position de ses joueurs.

Modifications dans l'équipe suisse
pour la seconde mi-temps, Hertig et
Grunig cèdent leur place à Armbruster
et Meier de Zurich. Puis , à la 13me
minute , Daina remplace Kuhn ; ensuite ,
Grunig revient et prend la place de
Grobéty. Peu après le début de la se-
conde mi-temps , Ansermet va garder le
but fribourgeois , puis prend place dans
celui des Suisses, tandis qu 'Elsener
passe à Fribourg.

Modifica tions dans l'équipe fribour-
geoise, à la Mme minute  de la pre-
mière mi-temp, Aebischer remplace
Brosi dans le but. A la mi-temps,
Schorderet , Ballman et Brùnisholz cè-
dent leur place à Rody, Galley et Ros-
sier. Puis Aebischer est remplacé par
Ansermet ct par Elsener.

X X X
Fribourg, 12 décembre.

Bappan ayant choisi Fribourg comme
par tenai re  d'entraînement de l'équipe
nat ionale ,  il ne pouvait évidemment
s'agir que d'une légère mise en train ,
destinée surtout à voir comment allaient
se comporter , aux côtés des Schneiter ,
Durr et autres Grobéty, les Kuhn , les
Meier et les Grunig. Composée essen-
tiel lement de Lausannois et de Zuri-
cois , l 'équipe nationale a laissé une
agréable impression. On ne peut évi-
demment  porter un jugement sur sa
valeur réelle puisqu 'elle n 'a pas vrai-
ment  rencontré de résistance , sauf pen-
dant  les dix premières minutes de la
rencontre. A ce moment-là , Bappan a
interrompu les opérations et a deman-
dé aux Fribourgeois d'adopter nne tac-
t ique  ne t tement  offensive , autrement
dit de jouer avec une défense très
avancée. Avec beaucoup de complaisan-
ce, les Fribourgeois se sont plies à ce
désir , ce qui a permis aux attaquants
nat ionaux de s'en donner à creur joie,
et surtout Durr qui semble avoir pris
beaucoup rie plaisir  à marquer des buts
et à en faire  marquer par ses camara-
des.

C. R.

Saint-lmier la
détrônera-t-il
Cantonal II ?

Le championnat du groupe II n'a paa
connu la même régularité que son égal
du c Bas ». Quatre équipes ont joué
deux matches du second tour , quatre
autres un seul , tandis que deux forma-
tions ont tout juste terminé le premier
tour.

La s i tuat ion est assez curieuse car
quel ques équi pes, au bénéfice d'un ou
deux matches d'avance risquent de ré-
trograder sérieusement lorsque tout le
monde sera à jour.

Le Parc généreux
Cantonal II occupe , (quelle surprise)

la tête  du classement . On ne peut lui
décerner le t i t re  honor i f i que de cham-
pion d'au tomne , qu 'il doit plutôt aux
éléments a tmosp hériques. Son princi-
pal rival , Sa in t - lmie r  IA n'est qu'à
deux p o i n t s  et jouera encore deux mat-
ches pour se met t re  à jour. Il est à
prévoir que les j oueurs de l'Erguel en-
caisseront s u f f i s a m m e n t  de points pour
détrôner les Cantonal iens.  Superga n'a
pas fa i t  grand brui t  jusqu 'ici. Ses der-
niers  succès l'ont mené au troisième
rang où il n'est pas exclu qu'il se main-
t ienne.  Le Parc n'a pas conserv é le
rythme de la deuxième ligue. Au mois
d'août , les hommes de Houriet parais-
saient  r i ignes  ries premiers rôles. Mais
des cadeaux dis t r ibués  rie manière inat-
tendue leur  ont fa i t  perdre quel ques
longueurs.  Derrière ce quatuor , règne le
vide.

Loin de la sécurité
Fon ta ineme lon  II , Xamax III et Flor

ria n 'ont  qu 'un total  de huit  points.
Us sont donc loin de la zone de sécu-
ri té .  Mais tant  Floria que les réservis-
tes du Val-de-Buz et de Serrières (Xa-
m a x )  vont  vra isemblablement  se tirer
d' a f f a i r e .  La l u t t e  contre la relégation
se rédu i t  à t rois  un i t é s  : Courtelary,
La Sagne et Etoile II.

La Sagne a marqué le championnat
de la saison dernière de sa fraîcheur.
Cette année ,  rien ne semble tourner
rond. Il s'agi t  d' une période de tran-
s i t i on .  Nul doute que les protégés du
président Balmer ret rouveront  leur per-
çant qui les faisait  craindre il y a un
an.

Etoile II a accumulé les défaites
avec une régularité jusqu 'au jour où
son adversaire jouissa it d'une bonne
cote. N'a-t-il pas obligé le chef de file ,
Cantonal II , au partage des points  ?
Cet exploit n'a pas eu rie sui te  ct les
supporters stelliens ne pensent pas que
le salut viendra tout  seul. Trois points
à reconquérir , ce n 'est pas une sinécu-
re. Quelques renforts pendant  la pause
hivernale peuvent tout r emettre en
question. Rappelons pour mémoire le
classement de cette subdivision :

GROUPE II Matches Buts
J. G. N. P. p. c. pts

Cantonal II . . 11 8 3 — 59 16 19
Saint-lmier I A  . 9 8 1 — 54 H 17
Superga . . . .  10 fi 2 2 29 20 14
Le Parc . . . .  9 5 2 2 29 20 12
Fontainemelon II 10 4 ¦— 6 18 37 8
Xamax III . . .  10 4 — 6 15 40 8
Floria . . . .  11 3 2 6 21 36 8
Courtelary . . 10 3 1 6 23 38 7
La Sagne . . .  11 2 2 7 21 31 6
Etoile II . . .  11 1 1 9 22 37 3

L'état des terrains ne s'est guère
amélioré et il faut se féliciter de la dé-
cision du comité central. Le champion-
nat est Interrompu jusqu 'au mois de
mars. La mesure est sage, d'autant plus
que bien des clubs ont pris un peu
d'avance sur le printemps. Après avoir
raccroché les souliers, les footballeurs
vont pouvoir passer les fêtes de fin
d'année sans avoir le souci de brasser
la neige ou la boue. Bonnes vacances et
bonne année à tous les joueurs et diri-
geants qui nous font l 'honneur de sui-
vra cette chronique t

We.

Rost reprend la compétition!

Les surprises ne manquent pas en parcourant la liste

des sélectionnés pour les prochains matches de hockey

La commission technique de la ligue
suisse vient de communiquer la com-
position des différentes formations
helvétiques, qui seront opposées res-
pectivement aux Swiss Canadians, à
Lausanne et Bâle, à la France, à Saint-
Gervais, et à l'Allemagne, à Nurem-
berg et Ravensburg.

Les joueurs retenus sont :
Suisse - Swiss Canadians , à Lausanne.

Gardiens : Kiener , Rigolet. Arrières :
Kunzi , Scandella , Friedrich , Muller , 0.
Wittwer, O. Truffer .  Attaquants : Zim-
mermann , R. Chappot , R. Bernasconi ,
Pfammatter , Salzmann. H. Truffer , Ber-
ri , A. Berra, Chevalley. A Bâle , gardiens:
Bassani , Rigolet .  Arrières : Kunzi , Scan-
della , Friedrich , J. Muller , Ruegg, Pappa.
At taquants  : Zimmermann , Messerli , Pa-
rol in i , Berchtold , Sta/nmbach , Dietbelm,
W. Wittwer , Jenny, ' Bartschl.

LA FRANCE...
De leur côté , les Swiss Canadians

aligneront les joueurs suivants : gar-
diens : Ayer , à Lausanne , Kiener , à
Bàle. Arrières : Girard , Cruishank ,
Rost , Martini. At taquants  : Robertson ,
Kwong, Pelletier , Pichet 'te , Denny, Mac-
neil , Dennison , Provost et Vachon.

France - «Espoirs» -suisses, à Saint-
Gervais. Gardiens : Grimm , Léveillé.
Arrières : Br i f fod , Tenconi , Huggler,
W. Kunzi , Théier. Attaquant s : P. et
H. Luthi , G. Celio , M. Muller , P. Wcs.pl,
Hager , K. Nii f et Moss. Quant  à l'équipe
française , elle aura la composition sui-
vant e : Gardiens : Ranzoni (Chamonix),
Sozzi (ACBB). Arrières : Rayon (AGBB),
Paupardin (Saint-Gervais ) , Gilloz (Cha-
monix) ,  Hurvoy (Saint-Gervais ),  Blan-
chard (ACBB ) .  A t t aquan t s  : Bozon
(Chamonix ) ,  Lacarrière (Bacing Paris),
Guennelon (Chamonix ) ,  Caillet (Saint-
Gervais),  Bune t  (ACBB ) , M. Chappot
fVi l la rs -Suisse ) , Diil'n i i r  ( Saint-Gervais) ,
I tz lcshnn (ACBB ),  Larrivaz (Saint-Ger-
vais),  Faucnmprez (ACBB).

...ET L'ALLEMAGNE
Allemagne - Suisse « j u n i o r s » :  Gar-

diens : Clerc (Genève), Meier (Grasshop-

pers . Arrières : Pion et Rondelh  (Ser-
vette), Henzen et Panzera (Ambri) .
Attaquants : Neuhaux , Schaller et Grnss-
rieder (Gottéron), D. Pi l ler , Lu isier
(Villars), Dubi (Lausanne),  R. Schmidt
(Berne), P. Lehmann (Langnau ) , Balr i i
(Ambri) et Reinhardt  (La Chaux-de-
Fonds). Pour l 'Allemagne , les juniors
suivant s ont été re tenus  : Scherschel
(Dusselriorf) ,  Merkle (Lantlsberg).  Than-
ner et Hueck (Fussen),  J'ust , Lanter-
mann , Remen , Diefenback , Ecken et
Pieper (Krefe ld) ,  Boss (Kaufbeuren) ,
Mazzolini et Burckhart  (Fussen).
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Une occasion en or
Avez-vous déjà participé à una venta

aux enchères T Mai, j' acloro cela, car
|o sali qu* l'an peut y trouver de tout
•• quelquefois des choses Intéressantes à
bai prix. Mais hélas I le plus souvent,
mon porte-monnaie, à l'instar de ma
conscience, m'empêcha de saisir les occa-
sions au vol. Je n'ai donc aucun regret
de ne pas avoir assisté à une vente
aux enchères qui a eu lieu récemment
à Bâle. où l'on offrait une médaille
olympique on or (la seule chnnce que
j'aurais eue d'en acquérir une 1) Oui, mais
à quel prix ? 94,000 francs et avec
la certitude qu» l'athlète détenteur ne
viendrait pas la réclamer. En effet, il
s'agissait d'une médaille décernée à un
champion inconnu, il y a près de deux
mille ans. ENQUELQUESLIGNESENQUELQUESLIGNES

ENQUELOUESnONESENQUÊTaUESLIGNES
ENQUELQUEf L fetffchkfoffi aj UESLIGNES
ENQUELQUE»rbwis!wt*E«UESLIGNES
ENQUELQUESLIGNESENQUELQUESLIGNES

• Au cours d'une réunion de boxe qui
s'est déroulée au Royal Albert Hall de
Londres , le poids léger britannique Dave
Charnley a battu l'Américain J. D. Ellis
par arrêt de l'arbitre au 6me round d'un
combat prévu en dix .

# A l'occasion de son 50me anniver-
saire, la Fédération autrichienne de hoc-
key sur terre a l'intention d'organiser
un grand tournoi européen sur le nou-
veau terrain du Prater à Vienne. L'Italie
et l'Espagne ont déjà accepté l'invitation
et des pourparlers sont en cours avec
d'autres fédérations. Dans le cadre de
cette manifestation la sélection féminine
autrichienne rencontrerait son homonyme
helvétique.

Syndicat des coureurs
Hennis à Paris, les coureurs

français ont procédé à la créa-
tion d'nn syndicat, l'Union na-
tionale des cyclistes français.
Ils ont constitué nn comité di-
recteur provisoire «pii com-
prend notamment t Louison Bo-
bet (président d'honneur) , Hen-
ry Anglade (président), Pierre
Everaert et Roger Gaignard
(vice-présidents), Albert Bou-
vet (secrétaire) , et Henri le
Dlssez (trésorier).

Zurich est vraiment le meilleur!
Petit bilan du pre mier tour du champio nnat </e f ootball

Le premier four du championnat
suisse 1962-1963 n'a connu que deux
meneurs : Lausanne et Zurich, res-
pectivement pour dix et trois jour-
nées.

Aprè s une écrasante défaite lors de
leur premier match par 9-1 face à Lau-
sanne, les Zuricois n 'ont plus perdu une
seule partie et to ta l isent  vingt-deux
points , trois de plus que Servette et
Lausanne la saison passée. Lausanne ,
pour sa part , compte dix-neuf  points ,
soit le même nombre qu 'en décembre
l'an passé et n 'a perdu aucun poin t
chez lui , comme d'a i l l eurs  Zurich et
La Chaux-de-Fonds. Toutes les équipes
ont connu la défa i te  chez l'adversaire ,
et le trio Young Feliows , Lugano et
Sion n'a jamais vaincu au dehors.

Bodio solitaire
En quatre-vingt-dix matches (La

Chaux-de-Fonds - Lugano est encore à
jouer), la l igue A a marqué 3fi3 b uts
(qua t re  en moyenne par match ) et la
l igue B 311 (3,4 de moyenne).  Les meil-
leurs marqueurs ont été en ligue A :
Frigerio (Lausanne)  13 buts , von Burg
(Zur ich )  12, Gronau (( i rasshnppers )
10, Anker  (Sion ) , Brizzi (Zur i ch ) , Hosp
( Lausanne )  ct. Meier (Young Boys) 8.
Kn l igue B : Wiehler (Sclial ' f l iouse )  12,
Thnmmcs (Bruhl ) et Tochte rmann
(Win te r thour )  10, Luscher et Resin
(Cantonal)  8.

En ligue B, Schaffhouse est cham-
pion d'automne avec 18 p, devant Can-
tonal (17 p.). La saison dernière , Chias-
so (19 p.) et Sion (17 p.), c'est-à-dire
les clubs promus, étaient  en tête à cet-
te époque. Dans cette l igue , ce ne sont
pas les meneurs qui sont restés Imbat-
tus chez eux , mais bien les clubs de
« mi-peloton » (Aarau , Bell inzone et
Porrentruy ).  Quant à Bodio , c'est la
seule équipe à n'avoir pas pu gagner
au dehors.

Le nombre des matches gagnés chez
sol s'élève a 49 en l igue A et 44 en li-
gue B, les matches nuls a 16 (24 en B)
ct , de ce fai t , les défa i tes  se ch i f f ren t
respectivement à 25 (28%) et 23

(25 %). Young Feliows n 'a jamais réus-
si le match nul alors que La Chaux-
de-Fonds en a concédé B et que Bel-
l inzone dét ient  le « record » avec sept
remis.

Les meilleurs résultats obtenus à do-
mici le  ont été enregistrés par Zurich
(10 victoires) et Lausanne (fi)  alors
que Lugano ne gagnait  que deux fois.
A l'extérieur , Zurich est sorti 5 fois
vainqueur .  Schaffhouse  et Cantonal  sont
à égalité avec 7 victoires alors que
Young  Feliows (9) , Thoune, Chiasso et
Fribourg (8) ont encaissé le plus de
défa i tes .  Lausanne a marqué 4fi buts ,
dont  32 chez lui et Zurich 39 dont 24
à l'extérieur.  Les chiffres  correspon-
dan t s  en ligue B sont : Schaffhous e  et
Cantonal  15 buts , Aarau chez lui 18
ct Sclial 'fliouse et Can tona l  15 chez
l'adversaire. Le plus grand nombre rie
buts a été encaissé par Chiasso (42) ,
Sion (41) , Young Boys, Bàle et Young
Feliows (27).

Sur son propre te r ra in , le gardien
rie Lausanne n 'a capi tu lé  que 4 fois
et celui rie Zurich 6 fois alors que le
de rn ie r  homme rie Bienn e ne s' incli-
na i t  que 9 fois chez l'adversaire . En
ligue B, Bodio , Bel l inzone et Vevey
n 'ont encaissé que .5 buts r ians leur
fief et Winterthour 8 seulement à l'ex-
térieur.

Quelle n'a pas été notre surprise de
découvrir le nom de Sonny Rost en
parcourant la liste des sélectionnés
avec Swiss Canadians pour rencontrer
l'équipe nationale suisse de hockey sur
glace ! D'après ses propres paroles, il
semblait que la compétition ne le ten-
tait plus. Et puis . Rost (qui pourrait
être le père de presque tous les joueurs
sélectionnés) est certes encore bien
agile pour son âge, mais de là à jouer
avec les Swiss Canadians... Enfin , sll
a accepté de jouer , c'est que cela lui
fait plai sir, et c'est là le principal.
Du moins pour lui ! Martini , lui aussi,
a été sélectionné avec... les Swiss
Canadians. Quel affront ! Est-ce qu 'il
n 'y a vraiment plus de Canadiens dans
notre pays ? On ne va tout , de même
pas être obligé de les faire venir de
leur pays natal rien que pour jouer
contre notre équipe nationale. Ma foi ,
on est en bonne voie !.,.

PI.

- 'y^^yyy ŷ^ŵHtK f̂̂ '

• : nt'lH1fll'lXHUL ,y- Ê̂ç&-;
____________^a_MfiS9B__^_Bui^HS_U__n________h_______ i

• A San Antonio (Texas) . l'Américain
Davey Moore , champion du monde de boxe
des poids plumes, a battu le Mexicain FUI
Navi aux points en dix reprises.
• Tournoi international de basketball
de Manille :

Canada-Porto Rico 80-66 ; Espagne-
Australie 86-77. — Classement actuel :
1. Eta ts-Unis , 5 victoires , 0 défaite.
2. Canada , 5, 1. — 3. Porto Rico , 3, 2.
4. Espagne , 3, 3. — 5. Philippines , 2, 8.
— 6. Chine , 1, 4. — 7. Australie , 0, 6.
• Coupe d'Europe de basketball des clubs
féminins champions : Rotation Berlin-
Est - AZS Varsovie 42-37 (23-16).
• A- l'issue de la dernière nuit de*
Six jours cyclistes de Munster , les posi-
tions étalent les suivantes :

1. van Steenbergen-Severeyns (Be),
315 p. — 2. Bugdahl-Pfenninger (Al-S),
272 p. — 3. R. Altig-Junkermann (Al) ,
185 p. — 4. Gillen-Post (Lux-Ho) , 146 p.
— 5. Lykke-Eugen (Dan) , 109 p. —
6. à un tour : Gieseler-Gieseler (Al) ,
287 p. — 7. à deux tours : Ziegler-Renz
(Al) , 194 p. — Toutes les autres équipes
se trouvent à trois tours et plus dea
premiers.
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Avec la rencontre  nu 10 janvier isroo,
les matches  i n t e r n a t i o n a u x  Suisse-Maroo
passent  du stade des matches repré-
s e n t a t i f s  à celui des matches officiels.
La partie se déroulera sur le stade
d 'honneur  de Casablanca , soit sur le
même emplacement  que la dernière ren-
cont re  entre les deux pays , le 12 février
1962 et qui s' é t a i t  t e rminée  sur le
résul ta t  de 3-1 en faveur des Marocains.
L'équipe suisse se rendra à Casablanca
le 11 janvier  par la voie des airs via
Paris  et le club des amis rie l'équipe
n a t i o n a l e  organisera un voyage pour
tous les supporters qui s'y intéressent .

Maroc - Suisse
rencontre officielle

0 A Budapest , Ferencvaros a battu
Sampdoria de Gênes par 6-0 en match
retour des huitièmes de finale de la
coupe des villes de foire .

Bien qu 'ayant dû s'Incliner par 1-0
au match aller , l'équipe hongroise, grâce
au bilan des buts, est qualifiée pour les
quarts de finale où elle rencontrera
l'équipe roumaine de Petrolul Ploestl.

BERLINE GRAND TOURISME

PEUGEOT
Fr. 10,700.— , 9 CV, 140 km/h
Aveo toit ouvrant Fr. 10,800.-̂

J.-L. SEGESSEMANN
Garage du Littoral, Neuch&tel

Tél. 6 99 91



Le secret de Géraldine
Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 51
RUTH FLEMING

Traduction de Mireill e DEJEAN

Le silence se rétablit et la barque dansa sur l'eau.
Perdus dans leurs pensées, ils ne remarquèrent pas
que le ciel s'assombrissait. Le temps fuyait , Maicolm dé-
clara enf in  qu 'ils étaient restés dehors assez longtemps.
Il frémit secrètement en constatant à quelle distance
ils se trouvaient  de la côte.

— Il faut  rentrer,  annonça-t-il .  Le vent faiblit .
Robin observa calmement  :
— La terre est loin , n 'est-ce pas , oncle Maicolm ?
Elle l'était en ef fe t .  Elle semblait très , très éloignée

et indist incte.  La p et i te  voile rouge qui ondoyait  tantôt
si fièrement penda i t  presque sans résistance. Maicolm
comprit que s'il voulait  regagner la côte, il lui fal-
lait ramer.

Prenez le gouvernail , ordonna-t- 11 à Jennifer. Je
Tais ramer.

Quelque chose dans sa voix la fit obéir sans discu-
ter. Maicolm descendit le mât. Jennifer et Robin , assis
à la poupe , lui faisaient face. Il commença à navi-
guer en silence vers le rivage.

Le vent était  tombé. La mer était calme et huileuse.
La brume à l 'horizon croissait. Maicolm calcula qu 'il
lui faudra i t  une heure pour gagner la rive. Ses bras
-vigoureux travail laient sans arrêt et les rames s'éle-
vaient et s'abaissaient à une cadence parfaite.

Mais il ne pouvait pas battre de vitesse le brouil-

lard. Il venait du sud-ouest, cris et silencieux , estom-
Eant le ciel et la terre lointaine. Il enferma la petite

arque dans une muraille ouatée, ne laissant filtrer
ni bruit ni lueur. Malcom ramait durement, la sueur
perla son front , ses bras lui firent mal, mais ce fut
en vain. Il n 'avançait pas aussi vite que le brouillard.
Il s'arrêta une minute , nul son ne leur parvenait , à
part le clapotis des vagues.

— Je n 'ai jamais  été en mer par le brorfillard, dit
Robin. C'est passionnant , n 'est-ce pas , Jennifer.

— Très, mon chéri , répondit-elle. Maicolm , à quelle
distance sommes-nous de la côte ?

— Assez loin , dit-il brièvement en reprenant les
rames.

Mais il eut soudain la sensation horrible qu 'il avait
perdu le nord. Il tenta de chasser cette impression ,
mais elle persista. En vain il écarquillait les yeux dans
l'espoir qu 'une trouée se ferait  dans les voiles gris de
la brume. Le « Firefl y » avait dérivé pendant  son court
repos. Il s'éloignait au lieu de se rapprocher de la
terre.

— Jenni fer , dit-il , nous ferions mieux de voir les
choses en face. Je ne suis plus certain de la direc-
tion. Dans le brouillard , il est très facile de ramer
pendant  une heure et de découvrir ensuite qu 'on a
tourné en rond. J'ai peur qu 'il ne nous reste pas d' au-
tre ressource que d' attendre que la brume se dissipe.

— Mais cela peut durer longtemps ? murmura-t-elle
désolée.

— Peut-être pas. Je suis à blflmer, nous aurions dû
rentrer plus tôt.

¦— Maicolm , ne parlez pas ainsi. C'est de ma faute.
Il perçut des larmes dans sa voix et reprit vivement:
¦— Peu importe. Etes-vous bien ? Serrez Robin contre

vous, il commence à faire froid.
Son esprit était agité et tourmenté. Il ne connais-

sait que trop les dangers de la situation. Il était par-
faitement inutile de continuer à ramer avant de pou-
voir se rendre compte de l'endroit où ils se trouvaient.
Il se rappelait les récifs qui gardaient l'entrée de la

baie. Qu'arriverait-i l s'il guidait involontairement la
barque sur eux ? Il se rappelait aussi les courants con-
traires, que les pêcheurs appelaient « The Race >. Si le
« Firefl y » était pris par ceux-ci , il n 'aurait pas la
force de l'en sortir.

Il ne fallait  à aucun prix que Jennifer et Robin
soupçonnent les p érils cachés dans le brouillard.

•—¦ Il su f f i r a i t  d' un peu de vent pour dissi per la
brume , dit-il avec une feinte gaieté. Les marins sif-
flent pour l'appeler. Robin , imitons-les. Commençons
par « John Peel ».

Us siff lèrent  v i r i lement  un refrain après l'autre , mais
le vent resta sourd à leur appel. Jennifer déclara qu 'elle
allait également essayer. Ses efforts  amusèrent si fort
Robin qu 'il rit aux éclats, ce qui raffermit  le courage
de ses compagnons. Puis l'enfan t  se tut. Sa tante le
senti t  fr issonner.  Il n 'avait pas froid , assura-t-il , mais
la jeune fil le frémit en touchant ses vêtements que le
broui l lard avait  tremp és.

— Maicolm . n 'y a-t-il vraiment  aucun moyen de
sortir de là ? interrogea-t-elle, désespérée. Il me semble
que nous errons à la dér ive depuis  des heures. Cette
brume est terrible , elle t ransforme les vêtements de lai-
ne en éponge. Robin est tout moui l lé  et frissonne.

— Frictionnez-le, conseilla Maicolm , frictionnez-le
fort. Il f au t  lâcher de lui conserver sa chaleur.

— As-tu du chocolat , un biscuit , quel que chose à
manger ? demanda l'enfant.  J'ai faim.

— Absolument rien , mon garçon , dit Maicolm. At-
tends que nous soyons à la maison , je te promets un
fameux goûter.

Robin  garda le silence. Au début , c'avait été amusant
d'être surpris par le brouillard , mais il commençait à
en avoir assez. U avait faim , il avait froid , et il yavait  quel que chose de terr i f iant  dans ces grands ri-
deaux de brume. Tout i ra i t  bien , puisqu e l'oncle Mai-
colm étai t  là. Oui , tout irait  bien...

Le temps passait , le gris des murailles circulaires
prit  une te in te  plus sombre. La nuit  approchait et le
brouillard ne se dissipai t pas. Les trois occupants

de la barque apercevaient à peine la tach e pâle et
indistincte de leurs visages. Jennifer pressait Robin
contre sa poitrine et s'efforçait de le réchauffer .
Elle lui parlait doucement , lui contait des histoires ,
afin de calmer sa frayeur en fan t ine  ; il ré pondai t  bra-
vement , faisant  de son mieux pour emp êcher sa voix
de trembler. En les écoutant , Maicolm sentait son coeur
se serrer. Il était  coupable. Jamais il n 'aurai t  dû leur
permettre de mettre le pied dans ce bateau. Jenni fer
l'avait défié , tant  p is, il aurait dû les empêcher de
qui t ter  le rivage.

Il se passait quel que chose. Parmi ses pensées confu-
ses se détacha , très nette , l 'impression que le «Firefl y»
se déplaçait d i f féremment .  Jusque-là , il avait dérivé
lentement sur l'océan paisible , mais à présent , sous la
quille , l'eau coulait , rapide. Tout d' abord il ne com-
prit pas. Puis la vérité lui traversa l'esprit. La barqu e
était prisonnière du « Race ». Fiévreusement , il saisit
les rames et tenta de toutes ses forces d'échapper au
courant.

Impossible. Ses efforts furent  vains. L'obscurité était
comp lète. 11 ne voyait  r i en ,  pas même les deux sil-
houettes si chères à quelques pas de lui. Le courant
avait  pris possession de l'esquif  et se refusai t  à le
libérer. Maicolm essaya de tourner le « Firefly », mais
il pencha si dangereusement qu 'il y renonça.

— Que se passe-t-il ? demanda la voix paisible de
Jennifer.  Pourquoi avançons-nous si vite , Maicolm ?

— Nous sommes entraînés par « The Race » et ne
pouvon s en sortir. II nous faut  aller où il nous conduit.

— C'est-à-dire... au large ?
— Ecoutez , dit-il , je viens vers vous et Robin.
Lentement , avec d ' in f in ies  précaut ions , il a t te igni t

l'endroit où elle était assise , l'enfant  sur les genoux.
Robin s'était endormi , la tète sur la poitr in e de sa
tan te , il respirait profondément  et régulièrement. Mai-
colm passa son bras autour de la tail le de Jennifer
et l'attira à lui.

(A suivre.)
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nŴ^̂̂  ̂ I Papeteries
mÊÊg^SÊÊ GOESSLER

/. :' ;,.:̂ v jjtfseç :.Q vfl F®8 ;,' , —̂-

-<— ¦- ...„ - — \_ Ĵ? V
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Une voyageuse tombe
«l'un tramway

Hier  m a l i n , vers 10 h 40, à l'arrêt
des Draizes , une  voyageuse, Aime R. V.,
d e m e u r a n t  rue l l e  DuPeyrou à Neuchâtel,
a fa i t  une  chute .  Souffrant  d'une  p la ie
à la t è t e  et d' u n e  légère commot ion ,
elle a été t r anspor t ée  à l 'hôpital  de la
Providence par l'ambulance de la police
locale.

FLEUR1EH

Vernissage d'une exposition
(c) Mercredi soir, a eu lieu à la salle
F lcu r i s i a , le vernissage d' u ne  expos i t i on
organ i sée  par « Les Compagnons  du
t h é â t r e  et des a r t s », et consacrée à
des p e i n t r e s  suisses et f rançais  des
XIXe ct XXe siècles.

Ce t te  m a n i f e s t a t i o n , qui  groupe p lus
de soixante-dix toiles d'oeuvres de maî-
tres très d i f f é r e n t s , a été o f f i c i e l l e m e n t
ouverte au nom des organisateurs  par
une a l locu t ion  de M. Jean-Pierre  Bar-
bier, des Verrières. Nous rev iendrons
prochainement  sur ce t t e  expos i t ion .

Brutale collision à Môtiers
(c) Mercredi vers 13 h 15, sur la place
de l'hôtel des Six-Communcs , l'auto de
M. A.-.I., de Fleurier , qui  circulait en
direction de Couvet a été violemment
tamponnée par la voiture de Mme A. H.
des Verrières qui roulai t  en sens in-
verse et qui  avait légèrement empiété
sur la gauche de la chaussée. Mme H.
a été légèrement blessée au visage et
à un genou et a dû recei oir les soins
d'un médecin de Fleurier.  Les dégâts
matériels  aux deux véhicules se mon-
tent de 3000 fr. à 1000 fr. La gen-
darmer ie  a procédé aux constats
d' usage.

L'INSTILLATION D'OLÉODUCS
poss des problèmes politiques

juridiques ou économiques

Les travaux du Conseil national

De notre correspondant  de Berne :
Je le signalais dans le compte rendu de la séance d'hier , au Conseil

national, la Chambre populaire abordait mardi en fin de matinée, le débat
sur la loi concernant les oléoducs.

Présenté par MM. Star i l in, radical de
Zoug, et Alfred Borel , radical de Clencve,
le projet , analysé ici même lors de sa
publication , soulève un certain nombre
de problèmes délicats.

Qu'un cont rô le  de la Confédé ra t i on
se j u s t i f i e , personne ne.  le con t e s t e .
Mais  que l l e  forme doit- i l  p rendre  ? Le
Conseil  fédéral propose le système de
la « concession ¦ accompagné rie la
« hau te  su rve i l l ance  » pour les grandes
c o n d u i t e s ,  un régime u n  peu p l u s  lâche
pour les c o n d u i t e s  de m o y e n n e  impor-
tance , t a n d i s  que la loi ne  s'a p p l i q u e r a i t
pas aux p e t i t e s  c o n d u i t e s  u t i l i s é e s  sur-
tout à l ' i n t é r i e u r  même des e n t r e p r i s e s .

Tou te fo i s , les c o n d i t i o n s  mises à
l'octroi  d'une concession p e u v e n t  être
plus ou m o i n s  sévères et c'est de cela
que dépend le caractère plus ou m o i n s
l ibéral , plus ou mo in s  d i r i g i s t e  du
projet.

L'es sen t i e l  du débat  portera  donc sur
ces . d é t a i l s  » en l'occurrence plus im-
p o r t a n t s , q u e  les p r inc ipes  généraux qui
forment  l'assise de la loi.

SOUCI DE L'INTÉRÊT GÉNÉRAL
OU CRAINTE DE LA CONCURRENCE ?

De fa i t ,  la con t roverse  s'engage dès
l'a r t i c l e  3. Tl s'agi t  d ' énumérer  les rai-
sons qu 'aura i t  le Consei l  fédéral de
refuser  la concession à une  en t repr i se
désireuse de construire et d'e x p l o i t e r
un oléoduc. Il est bien év iden t  que si
l ' i n s t a l l a t i o n  7net en d a n ge r  des per-
sonnes , des biens ou des « d ro i t s  im-
por tan t s  » , si elle expose à un dommage
sérieux un  ouvrage  ex i s t an t ,  si elle
met  en cause la s écu r it é  et l ' i ndépen-
dance  du pays (par exemple en permet-
t a n t  à un f o u r n i s s eu r  é t r anger  de
régler à son seul gré le c débit » de
l'oléoduc, p a r t a n t  d'exercer une  i n f l u e n -
ce décisive sur not re  approvis ionne-
m e n t s , le refus  serait  j u s t i f i é , du moins ,
selon les cas , devra i t - i l  être assort i de
c o n d i t i o n s  ou de charges  restr ict ives.
Jusque-là. pas d'opposit ion.

Mais voici  que le Conse i l  fédéra l
prévoit  encore u n e  d i s p o s i t i o n  qu 'il
qua l i f i e  lu i -même de « soupape de sû-
reté » . Tl dés i re  pouvoir  i nvoquer  aussi
« d'au t res  m o t i f s  impérieux d ' in té rê t
publ ic  » .

A la commission , on a froncé tes
sourcils et une major i té  s'est formée —
très fa iht e  major i t é  d'ai l leurs  — pour
déceler sous cette fo rmule  une  tenta t ive
d'assurer aux chemins  de fer et à la
navigation f luvia le  une protection qui
pourra i t  devenir abusive, contre la con-
currence d' un nouveau moyen de trans-
port. C'est pourquoi, cette ma jo r i t é
voudra i t  inscrire dans la loi une réserve
selon laque l le  •> les considérat ions rela-
tives à des intérêts économiques  con-
current iels  ne doivent  pas être décisi-
ves »

Jlais la m i n o r i t é  se cr a m p o n n e  au
projet  gouvernementa l  et, nul ne s'en
é t o n n e , c'est M. Bratschi , soc ia l i s te  ber-
nois et « cheminot » dans  l 'âme qui  s'en
fait l'avocat. Avocat fort é loquent  d'ail-
leurs puisque le Conseil  n at i o n a l  décide ,
par  8fi voix contre  55, rie m a i n t e n i r  le
texte original  sans la réserve proposée
par ¦ la major i té  rie la commiss ion .

LE CAPITAL SUISSE
DOIT ÊTRE PRÉPONDÉRANT

Autre point de friction. Le Conseil
fédéral  estime que pour obtenir une
concession , lorsque la conduite  traverse
la frontière nat ionale ,  l'entreprise qui
construi t  et veut exploiter  l'oléoduc doit
f o u r n i r  des garant ies  précises quan t  à
l'origine des capitaux.  Tl f au t  que  ce
capital soit .< ne t tement  en major i té
d'or igine suisse ». Il est vrai que l'au-
tori té qui accorde la concession peut

déroger à cette règle ¦¦ si les partici-
pations sont répart ies  de telle faç on
qu 'il n 'y a pas l ieu de c ra ind re  une
dépendance  u n i l a t é r a l e  d' entreprises
sous d o m i n a t i o n  étrangère ».

Là encore , la ma jo r i t é  de la commis-
s i i n  pense  que c e l l e  ex igence  est t rop
r i g o u r e u s e  et qu 'en p a r t i c u l i e r , u n e  le l le
règle serait  d i f f i c i l e m e n t  applicable si
la Suisse devait un  j ou r  p a r t i c i p e r
a c t i v e m e n t  à l ' i n t é g r a t i o n  européenne .
Pour  ob ten i r  la concess ion — les a u t r e s
c o n d i t i o n s  étant r empl i e s  — il d e v r a i t
s u f f i r e  que l'entreprise en q u ê t e  d'une
concession d i sposâ t  d'une administra-
tion en Suisse et r é p o n d i t  de l' explo i -
t a t i o n  de la c o n d u i t e  i n s t a l l é e  sur n o t r e
t e r r i t o i r e .

Et de nouveau, u n e  1 res for te  mino-
rité,  e n t e n d  maintenir la g a r a n t i e  de-
m a n d é e  par  le C o n s e i l  f édé ra l ,  dans
l'intérêt même du pays et rie son
indépendance.

QUAND ON S'EST TROP PRESSÉ
Le m a l h e u r  veu t  que ce l l e  cond ition

ne soit pas r empl i e  pour l'o léoduc pour
leque l  les can tons  rie Saint -Gal l  et ries
Grisons  on t  d o n n é  leur  a u t o r i s a t i o n
a v a n t  même le vote de la d i s p o s i t i o n
c n n s l i l u f i o n n e l l c  q u i  é t a b l i t  les d r o i t s
de la Confédération en ce domaine .
Va-t-on alors les p u n i r  d'avo i r  mani -
festé un  e sp r i t  d ' i n i t i a t i v e  et d'avoir,
pour  f o r t i f i e r  leur économie r e l a t i v e -
m e n t  débi le , commencé  déjà les t r a v a u x ,
d e m a n d e  avec i n q u i é t u d e  un  député
gr ison , M. Brosi. démocra te  ?

II serait  p o u r t a n t  f a c i l e  de s'en tendre,
déclare un autre dépu t é  de la Suisse
o r i e n t a l e , M. Eggenhergcr , soc ia l i s te
s a i n t - g a l l o i s , si le Consei l  fédéral  vou-
la i t  bien renoncer à a p p l i q u e r  la loi
avec e f f e t  r é t roac t i f , procédé con t r a i r e
d'a i l leurs  aux sains  pr inc ipes  j u r id iques .
Mais ce point  sera réglé plus tard.

Les craintes exprimées par les trop
en t rep renan t s  confédérés  de la Suisse
orientale n 'ébranlent  pas le Conseil na-
t ional .  La minor i té  de la commission
trouve l'appu i  d' une imposante ma jo r i t é
dans l'assemblée ct c'est par 104 voix
contre 28, dans un cas, par 97 voix
contre 29 dans  l'au t re  que les députes
maint iennent  les exigences légales qui
doivent  assurer dans les entreprises
soumises à concession la prépondérance
du capital suisse.

LA SUITE AU PROCHAIN NUMÉRO
Le Consei l  n a t i o n a l  passe e n s u i t e  sans

s'arrêter sur les au t res  art icles , jusqu 'au
numéro 35 qui règle les condi t ions  de

l'a s su rance  en r e s p o n s a b i l i t é  c iv i le ,  obli-
gatoire pour le concess ionna i re .  Sur
ce p o i n t  aussi , la commiss ion  s'est divi-
sée. Mais  il est t r o p  tard pour engager
le débat ,  car une centa ine  de députés
accompagnera  le nouveau  p r é s i d e n t  du
Consei l  des Eta ts , fê té  mercredi  après-
m i d i  à Cul ly.  Il Mut l a i s se r  à cette
imposan t e  « dé léga t ion  de l'a m i t i é » le
temps de se p répa re r  à la cérémonie.

La d iscuss ion  se p o u r s u i v r a  done
jeud i  m a l i n ,  après la séance rie l'Assem»
blée fédérale s iégeant , Chambres réu-
nies.

G. P.LE LOCLE
Blessé à une janibe

Hier , à lb' h 30, un ouvrier  de Dixi ,
occupé à met t re  en équilibre une pièce
sur un véhicule , a glissé et a été bles-
sé à une jambe par une roue. Il a été
transporté à l'hôpital. Le petit disparu de Bienne

était réfugié chez sa tante
Le petit Jean-Pierre B., âgé de 3 ans

et demi , qui  avait disparu depuis  mardi
à 11 heures du domici le  paternel , dans
le quar t ie r  de Mâche, à Bienne , a été
retrouvé. L'en fan t  n 'étant pas rentré
dans la soirée, les parents avisèrent la
police , qui entrepri t  aussitôt des re-
cherches. Comme de gros t ravaux  sont
en cours dans le voisinage de la maison
paternelle , on craignit tout  d'abord
que le petit fût  tombé dans une  fouille.
Un communiqué  de la d ispar i t ion  don-
nant le signalement de l'e n f a n t  ayant
été publ ié  dans les j o u r n a u x  de Bienne
hier matin , le petit Jean-Pierre fut ,
grâce à l'aide de la popula t ion , re t rouvé
dans la matinée.  Il avait pris le t ro l ley -
bus pour  a l ler  voir Saint-Nicolas dans
la v ie i l le  v i l le . Puis il s'était rendu
chez sa tante qui  habi te  aussi la viei l le
ville. Depuis que lque  temps, les parents
et la tante  sont en froid. Ce n 'est que
lorsque les parents, après une nui t
d'angoisse, dirigèrent également leurs
recherches dans la vie i l le  v i l le  que le
petit disparu réapparut sain et sauf.

C'est, ainsi qu 'u n e  querel le  de fa-
mille a mis dans l'angoisse des parents
et a incité la police à entreprendre
une vaste opération de recherches.

YVERDON
Une sexagénaire renversée

par une camionnette
(c) Mercredi , peu avant 18 heures, le
conducteur d'une camionnette  a ren-
versé, à la hauteur  de la Villette , une
passante qui  cheminait  sur  la droite de
la chaussée, Mlle Marie Steudler ,  âgée
de 61 ans, veilleuse à l 'hôpital  d'Yver-
don. L'ayant aperçue au dernier  mo-
ment , le conducteur donna un coup de
volant à gauche, mais hélas , la pas-
sante fu t  atteinte. Elle a été transpor-
tée à l'hôpital ; elle souf f re  d' une
fracture probable de la clavicule.
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LES GENEVEYS-sui-COFFRANE

Le Conseil général adopte
le budget

(c) Le Conseil général des Geneveys-
sur-Coffrane s'est réuni lundi ,solr sous
la présidence de M. E. Morel. Le secré-
taire communal, M. R. Cuche a donné
chapitre par chapitre, lecture du budget
pour 1963 laissant à chacun la possi-
bilité de s'exprimer si l'occasion se pré-
sentait. Le déficit budgeté , qui était de
20 ,622 fr. 60 pour 1962 , sera de 22 ,064 fr. 50
pour 1963 et différents travaux expliquent
cette différence. M. G. Marchand a en-
suite donné lecture du rapport de la
commission du budget qui a été finale-
ment accepté à l'unanimité par les con-
seillers généraux.

Parmi les autres questions qui figu-
raient à l'ordre du jour et sur les-
quelles nous reviendrons prochainement,
notons : une demande des footballeurs
de l'Union sportive qui veulent un nou-
veau terrain ; des dérogations au rè-
glement communal (interdictions de sta-
tionnement) ; et une demande de crédits
pour la réfection des chemins.

Les experts américains
dégagent entièrement

la responsabilité de Keller

Après la tragique plongée de Californie

WINTERTHOUR (ATS). - Le plongeur Hannes Keller, de Winterthour , est
rentré mercredi matin en Suisse venant des Etats-Unis.

Lors d'un entret ien , il a expr imé ses t e n t i o n  d' en rester là. U va s'efforcer
regrets quant à l'issue tragique de sa m a i n t e n an t  de tirer au clair les circons-
tentative de plongée. Il n'a pas I'in- tances en par t ie  mystér ieuses  qui ont

conduit à la mort de ses deux cama-
ww«wvi«__iww»ww'm»™ ,™™n««.™v«i rades de plongée.

Mardi , Hannes Keller se trouvait  à
Washington pour faire rapport à la
mar ine  américaine . sur sa tentative.
Selon ses déclarations, il aurai t  obtenu
l'assurance que les experts de la ma-
rine des Etats-Unis, qui  ont assisté aux
essais, cont inueront  à lui donner  tout
leur  appui .  Ils sont d'avis que premiè-
rement , Hannes  Relier et son équipe
ne sont pas responsables de l'issue tra-
gique de l'expérience, que , deuxième-
ment , les préparat i fs  de la tentative
ainsi que son déroulement  ont eu lieu
sans accrocs , et enf in  que , troisième-
ment , on peut  a f f i rmer  avec la plus
grande ce r t i tude  que l'accident de Peter
Small  n 'est pas du tout  en rapport
avec la méthode  spéciale de plongée de
Hannes Keller.

Hannes  Keller prétend que sa répu-
tation d'expert  in ternat ional  ne peut
être nullement af fec tée  par cet acci-
dent .  Cela ressort du fa it qu 'il a été
invi té  au congrès mond ia l  qui se t ien-
dra à W a s h i n g t o n  à la mi-février IflfiS ,
et qui sera consacré aux problèmes
médicaux de. plongée. Ce congrès aura
lieu sous le patronage de la marine
a m é r i c a i n e  et Hannes  Kel ler  y donnera
une  des conférences  pr incipales .

Hannes K e l l e r  se porte rie nouveau
bien et veut  poursuivre  ses essais. Le
plongeur de A V i n t e r t h n u r  emploiera les
prochaines  semaines à t i rer  au clair
les causes rie l'accident. Il entreprendra
à ces f in s  des expériences à la chambre
de pression de l 'Université de Zurich.

Oetave Matthey expose

Le dernier Larousse donne cette défi-
nition du dessin : « Représentation au
crayon , à la plume ou au pinceau , des
objets , des figures, des paysages, etc. »

Et voici la définition que Littré nous
donne de la peinture : « Imitation faite
avec lignes et couleurs , sur une superficie
plane , de tout ce qui se volt sous le soleil. »

Le peintre Octave Matthey, qui s'en
tient aux définitions de Larousse et de
Littré, expose en son atelier du vallon
de l'Ecluse, des objets, des figures, des
paysages, etc., reproduits aveo fidélité.

Communiqué»

Un bambin étouff é
SCH WYTZ

REICHENBURCx (ATS). — Au « Riet »,
à Re ichenburg  on a découvert , é touffé
dans son duvet ,  le petit. Otmar Huser,
âgé de cinq mois.

——————————————
DÉPÊCHE HISA

D'après des publications officieu-
ses , 1 à 2 milliards de francs suisses
sonf thésaurises en billets de banque
dans des trésors , dans des bas et
sous des matelas. Si cet argent se
trouvait placé au taux de 4 K %, il
rapporterait en intérêts annuels de
45 ,000,000.— à 90,000,000.—. Le
fonds de placements HISA a payé
en 1961 4 'A % net et paiera égale-
ment selon toutes probabilités 4 M %
en 1 962.

HISA Fonds de placements Im-
mobiliers et hypothécaires en Suisse.
Bureau Zurich, Badenerstrasse 156,
tél. (051) 25 04 31.

u@s cambrioleurs
éventrenf un coffre-fort

GENÈVE
\ l'aide d"nn chalumeau

J- IS s emparent «e l ;S .IMH» francs
GENEVE (ATS).  — Dans la nuit  de

mardi a mercredi , dans un magasin du
carrefour du Bouchet , à Genève, des
cambrioleurs u t i l i s an t  un chalumeau
ont ouvert un coffre-fort  et en ont
pris le contenu , soit 13,000 fr.
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Observatoire de Neuchâtel. — 12 dé-
cembre. Température : moyenne : 3,6 ;
min. : 1,9, max. : 4,8. Baromètre : moyen-
ne : 703 ,6. Eau' tombée : 10,8 mm. Vent
dominant : direction : sud-ouest ; force :
modéré à fort jusqu 'à 18 h , nord-est
faible à partir de 20 h. Etat du ciel :
couvert. Pluie de 7 h 15 à 11 h 30,
puis pluie intermittente.

Niveau du lao du 13 déc. à 7 h : 428,57

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons :
couvert ou très nuageux. Quelques préci-
pitations. Neige d'abord au-dessus de 1200
mètres, plus tard jusqu 'en plaine. Baisse
de la température.

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 9 décembre. Loeffel ,

Danielle-Clémence, fille de Frédéric-Clé-
ment , commerçant à Boudry, et de Ruth ,
née Straumann ; Paganuzzi, Linda. fille
d'Edoardo , apprenti boucher à Neuchâtel ,
et d'Anita , née Buttet.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
11 décembre. Jaccard , Gérard-Albert, mé-
canicien de précision , et Rossy, Marinette,
les deux à Neuchâtel ; Schori, Aimé-Adol-
phe,. boucher , et Schorpp, née Borel , Clé-
mence-Marthe, les deux à Saint-Aubin.

DÉCËS. — 7 décembre. Guenot, Paul-
Alexandre, né on 1895, ancien couvreur à
Neuchâtel , époux de Rosa, née Racheter.
10. Grossen , Juliette-Marguerite née en
1898, régleuse à Fleurier , célibataire 1
Droz , née Fornara , Renée-Marcelle, née
en 1911, ménagère à Neuchâtel, épouse de
Droz , William ; Perret , Albert-Léonard, né
en 1898, ancien boîtier à Donneloye, di-
vorcé.

Feu vert pour l'adhésion
de la Suisse

au Conseil de l'Europe

AU CONSEIL DES ÉTATS

BERNE (ATS) . — Le Conseil des
Etats a repris mercredi  m a t i n  le débat
sur le rapport du Conseil  fédéral  con-
ce rnan t  l'adhésion de la Suisse au Con«
seil de l 'Europe.

M. Wah len .  chef du dépar tement  po-
li t i que , a relevé que le Conseil fédéral
n 'a pas changé d' a t t i t u d e  à l'égard du
Conseil  de l 'Europe  : c'est ce dernier
qui  a évolué au cours des années. Le
Conseil  traite essent ie l lement  mainte-
n a n t  dos prob lèmes  économiques .  Par
32 voix contre 7 le Conseil prend acte
du r appor t  avec approbat ion.  A la suite
de ce vote a f f i r m a t i f , la vole est ou-
ver te  au Conseil  fédéral  qu i  va pouvoir
engager  sans a u t r e  la procédure  d'adhé-
sion de la Suisse au Conseil de l'Eu-
rope .

LES AVOIRS DES ÉTRANGERS EN SUISSE

M. G a u t i e r  (libéral, Genève) rapporte
ensu i t e  sur le projet d'arrêté sur le»
avoirs  en Suisse d ' é t rangers  ou d'apa-
tr ides  persécutés pour des ra isons  radi-
cales,  r e l i g i euses  ou p o l i t i q u e s .  Il en
analyse  le c o n t e n u  et en recommande
l'adoption, avec q u e l q u e s  amendements
appor tés  au t e x t e  déjà voté par le
Consei l  n a t i o n a l  le 26 septembre der-
nier. Le Conseil adhère par 39 voix.

La Chambre vote des crédits  d' ouvrage
au m o n t a n t  de 6,110.000 fr. demandés
pour la c o n s t r u c t i o n  rie divers ent repots
rie céréales à A l t r i o r f , Brunnen  et Hutt-
wil.

LE PRIX DE REVIENT DES CÉRÉALES

Une mot ion  de M. Barrelet (radical,
N e u c h â t e l )  sur la nécessité d'abaisser
le prix de revient  des céréales pani-
fiables dans l ' i n t é r ê t  des producteurs
et de la Confédé ra t i on  et inv i t an t  le
Conseil fédéral  à revoir les prescrip-
t ions sur la prise en charge et le
stockage des céréales indigènes ,  pour les
adap te r  aux exigences de notre  époque,
est acceptée taci tement, après que M.
B o n v i n , conseiller fédéral , eut mis  en
évidence la nécessité d'une rationalisa-
tion eff icace , en prévision de la con-
currence accrue rie l ' é t ranger, lequel en
cas d'associat ion éventuel le  avec le
Marché commun, sera à même de livrer
du blé bon marché.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 11 déc. 12 déo.

Banque Nationale . . 685.— d 685— d
Crédit Fonc. Neuchât. 1050.— d 1050.— d

La Neuchâteloise as.g. 2275.— 2100.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 600.— o 600.— o
Câbl. élect. Cortaillod 31000.— 30000.— d
Câbl. et tréf.Cossonay 7600.— d 7600.— d
Chaux et cim. Suis. r. 6300.— 6400.— O
Ed. Dubied & Cie S.A. 4000.— d 4000.— d
Ciment Portland . . . 9700.— d 9700.— d
Suchard Hol. SA. «A» 1600.— d 1600.— d
Suchard Hol. SA. «B» 8500.— d 8600.— d
Tramway Neuchâtel. 690.— 680.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V:1932 99.50 d 100.25
Etat Neuchât. 3'/:1945 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât. 3'/=1949 99.25 d 99.25 d
Com. Neuch. 3V.1947 97— d 97._ d
Com. Neuch. 3V.19B1 95.— d j)5.__ d
Chx-de-Fds 3V-1946 99.75 d gn.75 d
Le Locle 3V!l947 99.50 d 99.50 d
Foc. m. Chat. 3V-1951 96.— d 95.— d
Elec. Neuch. 3V.1951 91.— d gi._ d
Tram Neuch. 3V;1946 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3V.1960 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3V.1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N-Ser. 3'/=1953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 "/_

B O U R S E
( C O U R S  DE C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 11 déc. 12 déc.

3 V. "/.Féd. 1945, déc. 102.10 102.— d
3'/.°.. Féd. 1946, avril 101.35 101.35
3 °/o Féd. 1949 . . . 99.— d 99.—
2 Vt °/o Féd. 1954, mars 96.15 96.20
3 °/_ Féd. 1955, juin 98.15 d 98.15
3 •/• C.F.F. 1938 . 99.90 99.90 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 3920.— 3910.—
Société Bque Suisse 3280.— 3315.—
Crédit Suisse 3400.— 3400.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2440.— 2450.—
Electro-Watt 2620.— 2640.—
Interhandel 3200.— 3150.—
Motor Columbus . . . 1835.— 1825.—
Indelec 1320.— 1335.—
Italo-Suisse 773.— 782.—
Réassurances Zurich. 4110.— 4110.—
Winterthour Accid. . 980.— 985.—
Zurich Assurances . 5950.— 6000.—
Saurer 2150.— 2160.—
Aluminium Chippis . 5890.— 5875.—
Bally 2080.— 2070.—
Brown Boveri . . . .  3130.— 3080.—
Fischer 2060.— 2050.—
Lonza 2650.— 2650.—
Nestlé porteur . . . .  3525.— 3510.—
Nestlé nom 2075.— 2100.—
Sulzer 4690.— 4650.—
Aluminium Montréal . 90.50 91.—
American Tel & Tel. 506.— 506.—
Baltimore 111.— 110.50
Canadian Pacific . . 98.50 99.— _
Du Pont de Nemours 1000.— 1000.— '
Eastman Kodak . . . 462.— 466.—
Ford Motor 190.— 193.— d
General Electric . . . 324.— 326.—
General Motors . . . 242.— 243.50
International Nickel . 263.— 263.—
Kennecott 286.— 288.—
Montgomery Ward . 141.50 145.—
Stand Oil New-Jersey 243.50 247.50
Union Carbide . . . .  444.— 442.—
U. States Steel . . . 190.— 194.—
Italo-Argentlna . . . 23.75 23.75
Philips 168.— 171.—
Royal Dutch Cy . . . 178.— 181.—
Sodec 84.50 83.50
A. E. G 452.— 458.—
Farbenfabr Bayer AG 515.— 522.—
Farbw. Hoechst AG . 455.— 438.—
Siemens 608.— 616.—

BALE
ACTIONS

Ciba 9225.— 9350.—
Sandoz 9400.— 9450.—
Geigy nom 18200.— 18400.—
Hoff.-La Roche (b.j.) 43400.— 43250.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  1560.— 1675.—
! Crédit Fonc. Vaudois 1220.— 1225.—

Romande d'Electricité 715.— d 715.— d
Ateliers const., Vevey 880.— d 900.—
La Suisse-Vie . . . .  5700.— d 5900.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 127.— 127.50
Bque Paris Pays-Bas 478.— 478.—
Charmilles (Atel. de) 1870.— 1870.—
Physique porteur . . 935.— 945.—
Sécheron porteur . 910.— 920.—
S.K.F 389.— 387.—
Oursina 6900.— 7000.—

Nouvelles écdncmqjues et firiaricières
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Pris ne boisson

GENEVE (ATS). — Un jeune auto-
mobi l i s te  s'est jeté avec son véhicule
contre une voiture garée sur le bord
de la chaussée, au virage de la Perle
du lac, rue de Lausanne. Un passager
de la voiture tamponneuse, M. Charles
Feuz , 59 ans, demeurant  au chemin des
Sports, qui  avait  été grièvement blessé,
est décédé p e n d a n t  son t ransfer t  à l 'hô-
pital .  L'au tomob i l i s t e  qui  était en état
d'ivresse a été écroué.

Un jeune automobiliste
provoque un accident

morte!

Près de Bro. -Dessous

Attention ! Certaines routes restent
dangereuses, et un automobi l i s te  de
Noiraigue en a fait , hier, la désagréa-
ble expérience. Peu avant  13 h 30, ce
dernier , M. Alfred Monard , circulait
sur la route lorsque , soudain , son vé-
hicule  glissa sur la chaussée vergla-
cée et alla se jeter contre un arbre
situé en bordure  de la chaussée, à
l'ouest du village.

La femme du conducteur , Mme Mar-
celle Monard , s o u f f r a n t  d'une profonde
plaie  à la jambe droite et d' une com-
mot ion,  a été transportée à l 'hôpital
Pourtalès, à Neuchâtel , par l'ambulance
de la police. Le gendarme de Roche-
fort a procédé à l' enquête.

Une voiture dérape
et se jette contre un arbre

Bourse de New-York
du 12 décembre

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allied Chemical . . .  41 ¦/¦ 41 V.
American Can. . . .  45 45 V»
Amer. Smelting . . .  54 '/i 54 V.
American Tel and Tel 117 '/. 116 V.
Anaconda Copper . . 41 '/• 41 '/•
Bethlehem Steel . . .  29 Vi 29 Vi
Canadian Pacific . . 23 23
Dupont de Nemours 233 232 "A
General Electric . . . 75 '/. 77
General Motors . . .  56 '/i 56 V»
Goodyear 32 '/« 32 Vt
Internickel 60 V» 61 '/«
Inter Tel and Tel . 43 ¦/« 43 s/i
Kennecott Cooper . . 66 V. 66 '/•

I Montgomery Ward . 32 '/> 34 V«
Radio Corp 56 V. 57 'U ex
Republic Steel . . . .  35 35 V.
Royal Dutch 41 Vi 42 V.
South Puerto-Rico . 30 30 Vi
Standard Oil of N.-J. 56 V. 48
Union Pacific 33V1 60 Vi
United Alrcraft . . .  52 52
V. S. Steel 43 V. 45 V.

Conrs des hiUets de banque
du 12 décembre 1962

Achat Vente
France 86.— 89.50
U. S. A 4.29 4.34
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Italie —.68 —.71
Allemagne 106.— 109.—
Autriche 16.55 16.85
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 36.50/39.—
françaises 34.50/37.—
anglaisée . . . . . . .  40.—/42.50
américaines 177.50'187.50
lingots 4840.— / 4940.—
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La bourse, les problèmes da cotations vous intéressent.
Toutefois , plusieurs questions vous embarrassent. Cette

„ rubrique peut vous aider à répondre à toutes ces
questions. Ecrivei à Courvoisier & Cie, banquiers, qui
se feront un plaisir de vous répondre : par la vois
du journal si votre question est d'intérêt général
ou directement. Las questions les plus simples sont
les bienvenues.

Q. de M. T. S., à Neuchâtel: Qu'est-ce qu'une part de fondateur?
R. Une part de fondateur est un bon de jouissance j
remis aux fondateurs d'une société pour avoir rendu
certains services, «ans aucune contre-prestation en
capital.

Q. de M. T. S., à Neuchâtel : Qu'est-ce qu'une part sociale ?
R. Il s'agit d'une part d'associé.
1. Participation d'un associé au cap ital d'une s. à r. I.
2. Document représentant une part déterminée au

cap ital d'une société coopérative.

Q. de Mme H. T., à Neuchâtel : Qu'ett-ee qu'un « s l ip»?
R. Il s'agit d'une fiche officielle qui accompagne un
pap ier-valeur et qui certifie que celui-ci possède cer-
taines caractérist i ques , par exemple qu'il est muni
d'une autorisation officielle d'exportation.

Cette rubrique est la dernière de l'année 1962. L'approche
de l'an nouveau nous incite à laisser de côté les problèmes
boursiers. Nous espérons vous avoir intéressés et vous prions
de nous le prouver en nous écrivant pour nous poser beaucoup
d'autres questions. Cette rubrique est la vôtre , nous souhaitons
votre collaboration. Nous remercions ceux qui ont contribué
à cette rubrique par leurs questions intéressantes. j
Nous souhaitons à nos fidèles leoteurs de bonnes fêtes de fin

I 

d'année et nous leur donnons d'ores et déjà rendez-vou« à
cette même place pour le jeudi 24 janvier 1963.
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Avec ou sans fixation

La marque qui à toujours tenu ses promesses depuis pius rie 30 ans

chez L
en

sS
9cS

e
e
nfs Ch. WA AG, machines à laver

Neuchâtel - Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. 5 29 14

i Un cadeau rêvé ! j
I pi Une robe de chambre j
\i J ££\ \\ nylon - pure soie - satin w
| p / ^^/f m X. molletonné - laine des 1 1
Il  m̂ ^^W-vmS. Pyrénées - lainage écos- ! j

! /^ l/PM Une chemise de nuit J
1 # / *#!«! i * v I lAl seule ou avec déshabillé i j
' / *

'*Jï *\ t* If î'i «\l assorti , laine - nylon - 1

j . vJ^diit 
Un pyjama J

1 i v ii style japonais

! ^ Une combinaison !
I , Hanro - Yala - Hasler Ù
I Foj e^ «os vitrines S

Deux avantages
remarquables de WESA

M Les locomotives Wesa
%̂ ont de loin la plus grande puissance en côte

Elles peuvent gràyfrj'dea'penteB de 350°;» (trois cent
¦ cinquante)! A titre de comparaison, la ligne du Gothard,

aux endroits les plus raides, ne monte que de 26°/» (vingt-
six). Prenez donc un mètre étfaltes un dessin pour illustrer
cette force ascensionnelle prodigieuse. C'est là du travail
suisse de qualité, de la haute précision Wesa.

-mlSf A

j^S ĵlB___Cgj
«»l

jr̂ _-----MBK-B-ra3B '*'* -̂ -'
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35% d'économie de place
Avec les rails Wesa, vous construisez sur le môme espace
des circuits bien plus variés et plus intéressants qu'avec
les rails normaux HO. Aujourd'hui où les appartements
sont souvent exigus, on aprécle particulièrement le fait
de pouvoir loger toute une Installation ferroviaire sur una
table normale.

HKr jdB tepwjjïffi i- < y*™t a Ira ' "-'mWa^wÈ'î

k m?' ml 
OVALE WESA =35% D'ÉCONOMIE DE PLACE À

Grâce à ces deux grands avantages et grâce aussi aux
rails Wesa qui ne glissent pas et peuvent être incurvés
dans tous les sens, vous pouvez construire la plus belle
ligne miniature du Gothard. Si vous tenez à du matériel
durable et à des possibilités de combinaisons illimitées,
choisissez WESA-SWITZERLAND. Demandez le grand
catalogue WESA , qui vous donne une quantité de détails
sur tous les raffinements techniques du train suisse Wesa,

' unique en son genre. — En vente uniquement dans les
magasins spécialisés.

SWITZERLAND
Concours. Veuillez envoyer le bon ci-dessous. Vous
pouvez gagner le magnifique express Nord-Sud Wesa
No 423 et nombre d'autres prix Intéressants. A 23

Envoyez-moi gratuitement la formule de concours.

Nom ot prénom: .— .

Lieu et adresse: _.
Prière de remplir en caractères d'Imprimerie, de coller sur une carte postale et d'envoyer à:
WESA S.A., INKWIL-Be. . \

«u Ca pïaît

f^^̂ 'est comp|et T̂'""1

c'est tout prêt

fiesta
en emballage de fête.

Dans tous les magasins de photo.

Fr. 39.-

Kocfak Société Anonyme , Lausanne

I

J|k Les maîtres recommandent, I
pi] les élèves apprécient <

les stylos écoliers Geha pour leurs
propriétés incontestables à l'enseigne- (

" | ment: grâce à un réservoir supplémen- (
Il taire breveté, encre de secours commu-
I table en 1 seconde — débit d'encre

\jj ' régulier par le conduit «Synchro» — bec
" durable semi-capoté dans les pointes _

prescrites, etc.
i| Beaucoup préfèrent le nouveau Geha à
FTW cartouches d'encre (fr. 12.50), d'autres

! estiment le Geha avec remplissage
; : à piston et niveau d'encre visible (fr. 14.-).

Ii 

| Tous deux existent en jolies teintes,
également avec étui pratique à fermeture

I Essayez les
stylos écoliers

1 %ehm
JUI dans une papeterie voisine — vous ne
la voudrez plus vous en passer!

W (Agence générale : Kaegi SA., Uranltetr. 40, Zurich 1]
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BIJOUX

» î^omino (
) CADEAUX )

, NEUCHATEL )

BIBELOTS

UNE
TRADITION

JLa
carte de vœux

À commander tans tarder A l 'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel qui possède

un grand choix de dessins orig inaux.

JQ-_EL BO * '

mMi 1-̂ ùi-IWAOlWWH * W Tirt IT. fiiri.ff.Mffi T. ' |i
tr"1

^
n̂ A*'a *̂

>v
*̂ "'yr . .I Une idée cueillie dans le f

i vaste choix des cadeaux |

î
il iwiir—irm i»ar ï—"•***-- & :

S r \
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* Flacon Minaret , f
I Cet élégant flacon , créé par un artisan européen, vous i
« est offert, rempli du fameux Blue Grass Flower Mist, jj
« au prix de Fr. 9.50. >. i

x Nous vous présentons avec plaisir la riche collection : i
¦* de cadeaux ElizabethArdea |[

m ! l
-& Chez le spécialiste
S /BI> I9IHH J f *  i - , ¦

*i £. p * a f \ t n i t i i  i
i Rue de l'Hôpital 9 _ Tél. 5 22 69
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Offrez à Noël
un pick-up

Deux vitesses :-33 et 45 t. ''"'"¦ " - ^¦;r̂ *-—-¦-/^¦«T^w'̂ r"" : ^
,, ;
?1

Plateau (180 mm.) : ,

. boy 39.50 } .  '̂'
I,i 

* j  ___,
4 vitesses ;•

junior 54.- J
"'i

_ standard . 85.- ¦ ^̂ ^̂ ^~Ktà

L'électrophone RECORD r~ ẐT™—^̂ ","' " t̂lfï n * * . r. -J J «•
comprend: ¦-ffl! f̂ Ml!SiSmSS ' *̂>- Mwl I a envoyer a la Guilde du Disque
le tourne-disques ^̂ É&MSPSP̂  ̂ i
JUNIOR ci-dessus , un f___J^̂ .̂m-l \\ ': \ l - ': l 'A ., 
amplificateur à 2 étages W';:::;;;::;i";:::: "!i::::;;;: f ' '
Ef 86 et El 84, un _ ¦iil:« i;i:il îîilli:::i-::î ljj - j p é

? 

|S«J3 MHE«L«-—J *M vous prie de lui adresser, sans engagement de sa part,
Ŝ I IF une documentation complète sur la guilde du 

disque,
uj ŷ,yi,„ .̂.^y ,̂,.yy..s. .̂_ .„...„,_ __: .-.,.,.„ *& ses piçk-up et microsillons.

¦ - t

de la guilde du disque
Rue des Moulins, face au 29
Neuchâtel (ouvert l'après-midi)



La féerique inauguration
du Grand-Théâtre

de GenèveUne prestigieuse < première »

D 'un de nos correspondants de
Genève :

Attendu depuis presque douze
ans, et au fil de multiples « sus-
penses », le grand soir est enfin
venu combler les Genevois , qui ont
retrouv é leur opéra plus beau
qu'avant et , en tout cas, équ ipé,
côté scène, comme il est peu de
théâtres, parait-il, sur le continent.

de la classe de celui inauguré à Ge-
nève, les quatre autres se trouvant
dans cette Allemagne où il a bien
fallu tout reconstruire . Et la liste
des références pourrait s'allonger !

Toute une ville enfiévrée
De si belles déclarations n 'ont

pas aidé à entretenir, on l ' imag ine ,
la surexcitation des Genevois , qui ,
depuis plusieurs semaines, après les

Un décor moyenâffenx ; des personnages habillés de somptueux costumes.
C' est une des scènes de « Don Carlos ». (Interpresse)

Quant à la direction , elle est assu-
mée, on le sait , par quelqu'un de
fameux dans la partie, et ce M.
Marcel Lamy, qui nous vient de
Paris , où il gouvernait  l'Op éra-Co-
mique, s'est ent ouré des plus f ins
spécialistes pour ne présenter que
de grands spectacles de qua l i t é  que
l'Europe nous enviera !

Les avis autorisés , comme on dit ,
sont formels , en tout  cas. Ils sont
signés du nom des plus i l lustres
personnalités théâtrales, qui , depuis
plusieurs jours ,- convergeaient vers
Genève. C'est Jan i ne  Charrat, par
exemple, la célèbre ballerine , qui
faillit partager le sort brûlant de
l'ancien Grramd-Théâtre, comparant
le plateau de la place Neuve à ce-
lui de l'Opéra de Paris pour don-
ner la pailme au premier.  C'est
Wakhevitch encore , le décorateur
applaudi partout à la ronde et fa-
milier de toutes les scènes, qui
proclame que , pour l'agencement
seénique justement , sur l'entier con-
t i n e n t , il "n'est que cinq théâtres

longues années de scepticisme , fai-
saient de la tempéra ture  à liante
tension croissante. Jour après jour ,
les quotidiens en pub l i a i en t  le bul-
letin , en multi p liant reportages et
interviews. Et taudis que , jour et
nii.il , même le dimanche, artistes ,
maî t res  d'état et ouvriers , vingt-
quatre heures sur vingt-quatre s'af-
f a i r a i e n t  à l ' in té r ieur  du Grand-
Théâtre, la haute  coulure f é m i n i n e
et mascul ine était  débordée , alors
que les coif feurs  n 'en pouvaient
p lus de fixer des rendez-vous et,
pour f in i r , de les devoir refuser.

On voit , dès lors , quelle était
l'atmosp hère au soir historique.
Mais déjà la journée avait été bien
remplie pour les invités et plus en-
core pour les journalistes , qui sont
évidemment de service à toute
heure. Tôt le mat in  on se réunit
donc dans le beau théâtre tout
neuf pour le visiter minutieuse-
ment du « haut jusques en bas »
puis on se retrouva , avec un cortège
de notabilités, dans la salle de

spectacle pour l'inauguration offi-
cielle ; discours et flots d'harmonie
et conséquence , premier assaut des
buffets  et premiers bouclion s de
Champagne qui sautent, puis déjeu-
ners raff inés à travers la ville.

Cependant, le ciel comprenant
qu 'il devai t  faire sa part dans une
fête dont les générations futures
se souviendront , l'affreuse petite
pluie  froide qui avait sévi toute la
journée , cessa ses méfaits le soir
venu , et les drapeaux se firent
moins piteux aux façades proches
de l'Opéra récup éré, qui avaien t
hissé plus ou moins grand pavois.

Le lever du rideau élait annoncé
except ionnel lement  pou r 20 lieures ,
alors que les spectacles , dans ce
bout international du Léman, ne
commencent jamais  que trois quart s
d'heure ou une heure après. Mais
un horaire insoli te n 'emp êcha pas
le moins du monde le badaud de se
ruer en masses serrées vers la place
Neuve dès 19 heures et d'y stagner

très tard dans la soirée. Rarement
vit-on pareille foule au pied de
bronze du général Dufour ! Et , sur
la chaussée, c'était bien autre
chose I Durant plus d'une heure ce
furent  d'invraisemblables embou-
teillages , se rami f i an t  loin de la
p lace dams toutes les rues du quar-
tier.

Et, durant cette h e<ure-l à , le pu-
blic amassé devant la somptueuse
façade rajeuni e que léchaient  les
projecteurs se régala à l'a f f r io lan t
spectacle des beaux messieurs et
des belles dames émergeant de
luxueuses voitures pour gravir solen-
nellement le grand escalier exté-
rieur et d'honneur de l'Opéra , où
l'on alliait voir ce qu 'on allait voir.

Un petit « mais »
dans nne étonnante réussite
Disons-dé tout de suite, si la scène

efet quelque chose comme la hui-
tième merveille du monde, la salle
ne le lui cède en rien , sauf sur un

Le ballet de Janine Charrat au cours de l' op éra de Verdi.
(A.S.L.)

point , peut-être , auquel on revien-
dra dans un moment.

L'ancienne , la classique forme à
l ' i tal ienne a été conservée mais,
très heureusement , les galeries ne
viennent plus aboutir  au rideau.
Elles ne naissent qu 'à mi-salle , en
sorte qu 'il n 'y a plus de places sa-
crifiées , que de partout le plateau
est parfaitement visible. Autre né-
cessité : l' amphithéâtre , en troi-
sième galerie. Il est si vaste (600
places) qu 'il n 'y a pius rieai là de
commun avec l'ancien «poulailler».
C'est proprement là un second par-
terre , où la dénivellation est telle
entre  les travées que les dames, y
pourraient arborer leurs pilus hauts
bibis ou se coi f fer  foll ement à la
« chat » sans réussir à gêner per-
sonne. La pente de l'amphithéâtre
est même si forte qu'on ne saurait
se pencher sur le parterre sans res-
sentir le vertige.

A tous les étages , moquette ama-
rante , et fauteuils cerise , encadrés
par d'immenses parvis de palissan-
dre. La couleur n 'en est évidem-
ment pas très gaie.

H n y paraîtrait pas n 'était le pla-
fond , ce fameux ciel dont on nous
promettait merveille. Or , il ne dif-
fuse qu 'une « obscure clarté », ee
qui est, certes, bien reposant pour
le regard , mais prive de tout éclat
une salle qui est d'opéra , au pre-
mier chef , et où, qu'on le veuil le
ou pas , le spectacle ne peut pas
être rien que sur la scène. Et puis ,
sans insister , il y n des plafonds
qui , justement , ne conviennent pas
à l'opéra ni au drame , ni à la co-
médie , mais dont le music-hall, en
revanche , s'accommoderait par fai-
tement.

Une des mille et nne nuits
Au soir S, où s'alignaient , à l'exté-

rieur , gardes municipaux en tenue
de gala , et , à l ' intérieur , huissiers
du Grand-Théâtre en redingote ro-
sée, des « hôtesses » aussi gracieuses
que polyglottes accueillaient les bel-
les envisonnées ou opposumeuses
en les fleurissant et en leur offrant
un flaconnet de parfum , tandis que
leurs chevaliers recevaient le pro-
gramme en édition de luxe.

Avec le retard de r igueur, la fête
commença, devant un splendide pre-

mier rideau métallique et bosselé,
flanqué de panneaux allégoriques
dans le même style, par l'appari-
tion en rouge et jaune de quatre
huissiers de la République , précé-
dant le maire de Genève, qui re-
mercia les artisans , à tous les de-
grés, de la reconstruction de Ja
place Neuve et qui souhaita la bien-
venue à ses mille cinq cents invités.

A son exemple, il va de soi qu 'on
ne. saurait ici détailler cette masse
scintillante. Il y faudrai t  le Bot t in
mondain et presque le Gotha ! Où
qu 'on portât le regard , parm i mille
cinq cents élus, en frac , en smoking,
parfois en uniforme , en robes lon-
guement fastueuses et dépouilles de
coûteuses bêtes ou , de-ci de-là , en
délicat costume de rêve éclos « dans
l'Orient lointain », ce n 'étaient que
magistrats et députés , ambassadeurs
et consuls, dignitaires ecclésiasti-
ques et officier s de tendance supé-
rieure , représentants des grandes
institutions internat ionales ayant pi-
gnon sur rue à Genève , directeurs
de toutes les principales scènes ly-
riques du continent , il lustrations des
lettres et des arts accourues souvent
de loin , majestés aussi , barons et
vicomtesses et même médecins de
service et journalistes.

Et le second rideau , le cramoisi ,
se leva sur le romantique « Don
Carlos » de Verdi. Première mise en
scène céans de Marcel Lamy, six ou
sept décors de Georges Wakhewitch,
chorégraphie exquise de Janine
Charrat , distribution internat ionale ,
trois cents costumes neufs et , par-
dessus le marché , six fougueuses
cavales galopant à travers l ' immen-
se plateau , voilà qui vous dira sans
doute la rare ampleur de ce spec-
tacle coloré sur lequel- le rideau
retomba à... une heure et demie du
matin du jour suivant.

Tout n 'était pas prêt pour autant
car, principalement dans le grand
foyer du premier étage et ses
annexes ct , accessoirement , aux au-
tres étages, de royaux buffets  fleu-
ris attendaient la foule avide des
invités , auxquels vinrent  aussitôt se
mêler les artistes dans leurs costu-
mes magnifiques et multicolores.

Et l'aurore aux doigts mouillés
tapotait aux vitres du palais qu 'il
en restait encore... M

LES VOISINS

— Jumbo et Fop n'ont pas été sages, alors nous les
avons mis au Ht.

o Vos souvenirs toujours en mouvement, grâce à la caméra
J « Crowm-Zoom » 8 mm, complète avec poignée-déclic et étui-
•§ sacoche: 398.—a

FRUITS 
AU JUS

Ie' CHOIX 
en boîte de 1 litre

Net

Pêches moitiés j f  wmmm
Ma] es tic é w M m

Itaas 10 franches # 11^
Libb ys S UêE W^M

Poires moitiés # >ïii
. J oll y &H«0$|

Fruits Cocktail # % a

feraiHiffl
Epancheurs 3 - Tél. 5 26 51

Vins - Liqueurs - Spiritueux

UESêE 9 GI p|aîi?,s"RaciiiG
Tél. 5 24 17 Moulins 19

Un petit aperçu de notre grand choix

Marc d'Auvernier le litre 6.20
Marc da Valais . le litre 8.—
Kirsch . . . .  le litre 13.—
Mtalaga, 4 ans . . le litre 3.85
Porto vieux . . le litre 5.50
Vermouth

à partir de le litre 3.30
Poire William à partir de 7.50
Liqnenrs divers à partir de 5.50
Whisky . . à partir de 8.50
Vins fins en bouteilles

à partir de 3.20
Dans un magasin spécialisé,

vous serez toujours mieux conseillé
Livraison à domicile

Timbres-escompte sur tous nos articles

l! rayonne de joie, car JrAMJrSl̂ à̂l Ĵi ''a bien conseillé.

Acheter SKIS ou CHAUSSURES, c'est simple,
mais acheter bien adapté à « SON CAS », c'esf compliqué.

C'est pourquoi, dans son domaine, le spécialiste esf imbattable.

Ski plasti que, métallique ou bois ?
Chaussure à boucles ou à lacets ?

Voir

c'est votre profit

COLOMBIER - Téléphone 6 33 12 (aussi le soir sur rendez-vous]
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Offrez t*AIGLON, Le Grand Vin Mousseux quî plaît par sa Dans les magasins d'alimentation.
finesse et sa légèreté. La bouteille L'AIGLON doux Fr. 4.90.
LlfcFGtON se sart,dans>faprès-midi,en soirée. Il accompagne Mi"sec et sec Fr- 5•50

agréablement desserts et friandises. L'AIGLON «Double cordon» mi-sec

Plaisir raffiné: un repas auGrand Vin Mousseux L'AI G LON brut. e _™_ r- •
i i > i /Mnm 1 t. x 1 -n 1. •_.•£ L'AIGLON rosé mi-sec et brut Fr.8.50
L AIGLON brut est aussi un merveilleux apéritif. —
Pour ne pas être pris au dépourvu, ayez toujours en réserve „. -g. J , „r r ,y ¦ ¦ ,- ¦ .- •  ; Elaboré en cuve close dnns les Cavea
quelques bouteilles L'AIGLON (les tenir couchées). . Bourgeois Frères 4 ete s.A.

¦

UN G R A N D  VIN M O U S S E U X  brut-scc-n.i-scc - doux

^————é—¦—«———I——m-mm m̂ m̂mmmmmmmmémm—— m n i  m 1 ¦
>——»
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$ L'élégance t
$ jusq u'au bout des doigts t
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j f GûTZ/ moderne pour messieurs _ 
^je- H "Son ^
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d'allure élégante et sportive, intérieur j lQ|0(J T

 ̂
peccarex. Coloris mode wbv__ w 
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Ï Can/ pour messieurs _ — "r
+ ICOfl ïîf- en peau tannée, bord chemisier. Qualité § ^&Ql| "̂

* - • AaJ -k ̂ supérieure ém ^a_W ^
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i LES BEAUX CADEAUX S'ACHÈTENT £

4- >̂  )_ 4c
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J NEUCH ÂTEL . J
************************Une idée cueiîfie dans le I

:! vaste choix de cadeaux |
pour l'homme élégant f
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Crocodile Box , 1
les produits qu'il appréciera dans un écrin j
on crocodile : Savon et Eau de Cologne , f
D'autres combinaisons: rr. cou, /.¦:• *•'•> -,

f:
s présentons avec plaisir la riche collection | )

de cadeaux Arden for M en. , :
! !

_g .J.|JUiMI||l!ILiUJM

Nous vous offrons des

prêts
jusqu'à Pr. 10,000.—, également pour les
vacances.
Rapides, discrets, sans formalités spéciales.

enocari + de
Gartenstrasse 120, Bâle, tél . (061) 35 53 30.

POUR LES FITES, afin de maintenir sa tradition, le magasin spécialisé vous offre h
ie plus GRAND CHOIX dans les meilleures qualités aux prix les plus justes

VOLAILLE POISSONS I
du lac, de mer et filets '

fraîche, du pays de notre abattage quotidien

OIES DINDES - CANARDS - POULETS - PETITS FILETS DE PERCHE " JRU,TES DE RIVIÈRES " SAUMON ENTIER
Ul£.a L»li\UJia UA1>AKU_3 fUULtl3 rtlU3 ET AU DÉTAIL - PALÉES ET FILETS - BROCHET ENTIER ET EN
COQS - POULARDES - POULES et PIGEONS, TRANCHES - SOLES ET FILET - FILETS DE DORSCH ET FILETS

ainsi qu'un bel assortiment de volaille de Bresse, DE DORSCH PANÉS - BAUDROIE - CABILLAUD - COLIN -

de Houdan et de Hollande , PINTADES CALAMARE - TURBOTS - MERLANS - CARRELETS - MORUE -
' BONDELLES FUMEES - RAIE - HADDOCK - ANGUILLES

Jj£ ET SAUMON FUMÉS

LAPINS GIBIER I
FRAIS, DU PAYS, entiers et au détail

CHEVREUILS - LIÈVRES FRAIS ET CIVETS

Homards et langoustes vivants et cuits - Scampis
Crevettes - Huîtres - Moules CANARDS SAUVAGES - BÉCASSES - PERDREAUX - FAISANS

Excellent CAVIAR - FOIE GRAS ARTZNER - ESCARGOTS MAISON
CUISSES DE GRENOUILLES - POTAGES LACROIX

LE HNHERR I
MAGASIN : F Et E IR. E S GROS :

Place des Halles Marin

""— COMMERCE DE VOLAILLES '"•'"" 1
Expéditions au-dehors — Vente au comp tant — Veuillez s.v.p. nous passer vos commandes de f êtes assez tôt

A vendre

patins de hockey
No 40.

à l'état de neuf. — Tél.
5 51 24 de 7 à 9 h. et
heures des repas.

A vendre, pour cause
de départ ,

UN LIT
à une place, avec matelas
remis à neuf, sommier en

I bon état. Tél. 8 21 52.

ÉCMTEAUX
en vente au bureau du journal

A vendre

patins de hockey
No 41.

Téléphoner au 6 11 79
aux heures des repas.
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Articles cadeaux-

Orfèvrerie
Etains
Couverts de tables

B""™^y*^^  ̂ "̂. ]' , ' ; _JJ^H Couteaux

___K_WBI__à iâl^Bm_9l___B_i__________ Fourchet tes  à fondue

Magasin de vente ouvert
durant les heures
de bureau et le samedi
matin de 8 à 12 heures
VENTE DIRECTE
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SÊÈk

A notre rayon, grand Nos spécialistes Installent avec ïe plus
assortiment: grand soin les tapis de fond de toutes qua-
tapis de milieu moquette lités : moquette laine , tuftin g, bouclé,
laine , bouclé poil de vache, tweed , sisal , coco. Demandez-nous un
tweed , descentes de lit , devis sans engagement»
descentes de bain , tapis pour «^^^^^^^——B»™»^^^^^^^^^^™enfants. J'-1I1É3îL\̂ V^ 1 ^ * BSP9SI 1HH PfflRIra HnMra &JI mm^'':*^y :<'' :;m.\

9 i ^œ^^^S - lfil̂ ?n_^TB fiT^ii3¦i

[CARTES DE VŒUX
_L. . Dessins originaux représentant
j T des vues de Neuchâtel

9 S avec ou sans impression
M fl de votre nom en vente au
¦3 j f» bureau du journal
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pour 3 draps

198.-
Toujours lai...

TANNER
Dîmes 66

La Coudre - (IVE)
Tél. 5 51 31

nâ B.B*«*WM*<MHM _-B«Hi__-_Ba

_^___

Tous les genres de serviettes
chez

w M zSœSmSË t?;*'fe'-̂ F_̂mr__m^̂ _S_olK _̂_M y, r1 Ẑ+M 1liiJL9'PiW___T .wflyf r&ÊÊÈî*  ̂ j
^^^^^^^^^^ Rue de la Treillo I
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Antiquités
Armoires — tables Louis
Xm — tables rondes et
demi-lunes — rouets neu-
châtelois — bahut peint
— étains — garniture de
cheminée — lampes et
bougeoirs.

Y. Schorpp, Seyon 7.
Tél. 4 10 15.
nnnnnnnnnnnnnnn
UML .ifflGB^9Sni. .(/WBTOïn». _Mt__PWBBK. .rf/ï^'r ~HIIHO" -oitioes^ "-ssuaR-- v^uus>-- -><*uui_c-- --aj ims>- --HSUUR- ,*asu*' ĵ

I (//2e t?/s/Ye... |
L au cours de laquelle vous trouverez J
g de bien jolies choses pour vos g
§ cadeaux %

i BAZAR NEUCH âTELOIS j
1 Bl. KUNG I
I* Rue Saint-Maurice 11 Neuchâtel é

A vendre

chaussures
de ski

Bally No 34, double la-
çage, état de neuf.

Tél. 8 22 74, à partir
de 12 heures.

SM\,. .rf«SHSM*,..,rf_Sn!Bi\\i. .MQ/t WXH.. .. ff 'J l

CUVE
PKÊTOE

laines
à tricoter——SALON

d'exposition, à vendre
avec fort rabais : 1 grand
canapé côtés rembourrés
et 2 gros fauteuils très
cossus, l'ensemble recou-
vert d' un , solide tissu
d'ameublement, rouge et
gris, à enlever pour

Fr. 550,-
(port compris).
KTJRTH
Rives de la Morges 6
MORGES
Tél. (021) 71 39 49.

ĵ'Jp B̂i • Bfl-hk f  JB&8 'Ty&

le chapeau...
point final de votre élégance
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* Un cadeau idéal... *
% confortable... chaud... douillet... ï
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Ray on sp ecia I g

I 7 |U / 1 Place de Môtei-de-viiie P<^r diabétiques l
I ' I sous les Arcades
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et spécialités pou r régime sans sel
ES B
¦ Timbres escompte N. et J. 5 % B
9 B
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^̂  
Notre service

J&J9 d'AB0NNEMENT
/Crf'" J^^\̂ __W_ \\ Qua"t à la quantité
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l FAVRE

^̂ ''-""I"' IMffimni atrig) piace ^u Marché
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î Vos cadeaux pour Noël... ï
4g J
-fc Vous trouverez la qualité à prix doux J
* VALISES - SERVIETTES - SACS DE DAMES *
* TROUSSES DE VOYAGE

* MANUCURE - PORTEFEUILLES, etc. *
-K chez J

| François ARNOLD î
Maroquinier - Moulins 3 - Tél. 5 48 50 *

r— ^Pour l'achat d'une

montre de qualité
Superbe choix

chez

H. VUILLE
Place Numa-Droz - NEUCHATEL f

l i

A vendre

PEU GEOT 404
grand standing, modèle 1902, roulé M.OOO
kilomètres, sans accident. Prix à discuter.

Tél. (039) 2 39 42 pendant les heures de
bureau.

| I^ 
Le 

personne l ouvrier 
de 

FAVAG S.A. ^g exprime sa reconnaissance ct ses re- é

g merciements à sa Direction pour  les %

£ gratif ications de f i n  d' année . Ce geste y

\\ honore tout particulièrement les an- &

i ciens pour leur f idé l i t é  à l ' entreprise.  |
î S
? LA C O M M I S S I O N  OUVRIÈRE.  ï

l l

iBBnrrriMi ¦¦¦ ¦ ___________\_ ———— IIWMIB—1 __LL

Visitez actuellement notre

GRANDE QUINZAINE DU STUDIC

Jk § IB |

*_toçfaaa '̂̂ '-^ l̂?ifa|r ĵrfMaO&a&i&Sai ttaaasaaa; r sï

STUDIOS MODERNES QQrt
tissus 2 tons, 1 conapé ef 

 ̂
*TJ M fe m

2 fauteuils , côtés rembourrés iJÊ SjS B i  _

à partir de  ̂ *? W *

Autres modèles à Fr. 420.—, 475.—, 535.—,
650.—, 790.—, 860.—, 970.—, 1000.—,
1200.—, 1350.—, 1450.—, 1600 —, et plus

300 meubles rembourrés en stock
Sur désir, facilités de paiement

Livraisons franco domicile dans toute la Suisse

Profitez de notre grand choix pour vos achats
de fin d'année I

Nous réservons pour les fêtes
Voyez nos 30 vitrines

meubles
BJretfjfCT ! ¦ B Vu h BBB fi PU fi M

NEUCHATEL
Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

Achetez bien et avantageusement votre

LITERIE
DUVETS CHAUDS, 120 x 160 cm

à partir de Fr. 39.—
COUVERTURES DE LAINE » » 19.50
OREILLERS s> » 9 
La bonne qualité reste la meilleure réclameggg Tapis Benoit

Lgk $%

VlM cf wlf i!
chez

D. MARTHE
HORLOGEREB-
BIJOUTKRIE
Grand-Rue 3
Tél. 5 31 57

NEUCHATEL

Tous cadeaux précieux
Or et Bijoux MURAT

PRALINÉS SURFINS

Tél. 7 51 55

Pâtisserie SAINT-BLAISE

Wp̂  ̂ ŜH C' est la saison ao savourer

mm COX'S ORANGE
i JBfrliiH mftWÎ Demandez-les b. votreuiisi'iuwuaE-O^M détaillant

A VENDRE
salle à manger (buffet
table , 6 chaises) ; cuisi-
nière électrique (4 pla-
ques). Le tout en parfait
état.

Tél. 5 66 18. PÉDICURE
Madeleine LINDER

nouvelle adresse :

Faubourg du LAC 5
(nouvel Immeuble

derrière l'hôtel City)
Tél. 515 82

jA  Nos belles
occasions

t B à hon marché !
B Taunus 12 M

1955, Pr. 1200.—
Kg Fiat 1100
Sgg 1953, Fr. 1200.—¦ Lloyd 195G
¦ Renault Frégate

1955, Fr. 1000.—
H Toutes ces voitures
m sont en parfal état
S de marche et bien

Hra entretenues.
j M Essai sans engage-
¦ Facilités de paie-

9 Reprises éventuel-
i m les de voitures ou

i Garage' G. WASER
B Rue du Seyon 34-38

H Neuchâtel

A vendre, pour cause
de décès,

Vauxhall Cresta
limousine, modèle 1962,
roulé 5000 km, parfaite-
ment neuve.

Adresser offres écrites
à HV 6077 au bureau de
la Feuile d'avis.

A vendre

FIAT 1100
en bon état. Prix 1200 fr.

Tél. 7 71 94.

OPEL 1959
voiture 70,000 km, mo-
teur révisé, bleue, Inté-
rieur simili, pneus neufs,
prix avantageux.

Tél. (039) 6 39 03.

A vendre

machine à laver
marque Tempo, en bon
état. Prix 350 fr.

S'adresser le soir, dès
19 heures, à Paul Guiso-
lan , 16 b3 , avenue de la
Gare. Colombier.

On cherche à ache-
ter

2 paires de skis
190-195 cm. Tél. 5 86 63.

ACHATS
bijoux, or et argent,
vieille argenterie, pierres
fines (diamants), aux
meilleurs prix du Jour.

H. VUILLE
bijoutier - orfèvre
place Numa-Droa

Neuchâtel

Avis
J'achèterais d'occasion ,

pour famille espagnole ,
piano brun, cordes croi-
sées. Adresser offres avec
indication de prix et mar-
que sous chiffres P 6089 J
à Publicitas, Saint-lmier.

A vendre
4 complets et 2 manteaux
d'hiver pour homme, tail-
le 50 ; le tout en bon
état ; prix avantageux.
Tél. 8 20 34.

A vendre
souliers de ski

No 35. — Tél. 5 75 27.

GRAND CHOIX
DE CUIVRES

nouveaux et anciens, vieux
étains, plaques de chemi-
née , chenets.

A r m o i r e s  anciennes,
commodes, petites tables
marquetées.

S'adresser l'après-mldl
à Arts et Styles, Saint-
Blalse. Tél. 7 51 31.

Magnifique occasion

DKW junior 1961
toit ouvrant, intérieur
simili, pneus Michelin X,
voiture à l'état de neuf ,
prix avantageux.

Reprise. - Crédit.
Tél. (039) 6 39 03.

On cherche
chaise d'enfant

si poslble modèle Secu-
rial. A la même adresse ,
à vendre pousse-pousse-
poussette ainsi qu'un
pousse-pousse pliable.

Tél. 8 42 95.

Je cherche à acheter

1 salon ancien
ainsi qu'une table ancien-
ne, et une pendule.

Adresser offres écrites
à L X 6055 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bureau de poste du Val-de-Travers cher-
che, pour le printemps 1963,

apprentie postale privée
Fort salaire dès le début.

Apprentissage : 1' année.

Conditions : avoir fréquenté l'école secon-
daire et avoir 17 ans au minimum dans
l'année d'admission.

Faire offres par écrit sous chiffres L. Z.
6081 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille ayant fait l'école secondaire cherche
place d'apprentie

DESSINATRICE-ARCHITECTE
Faire offres h Mme R. Savoie, Côte 77, Neuchâtel.

Coutur e
On demande

APPRENTIE
dans bon atelier, pour la
printemps 1963. Appren-
tissage soigné, rétribution
immédiate.

Faire offres à M. Men-
tha, couture, Petit-Pon-
tarlier 7.

| **&* j
lioyal

' Temple-Neuf 4 W JL. r up  u . -rr •
' Tél. (038) 551 05 H t U L H A I E l  ¦
,<
i] désire engager, pour le printemps J't 1963, une jeune fille inieiligente et *
i *) aimable, en qualité '

j d'apprentie vendeuse \
' _
J Faire offres écrites ou prendre ren- 5
> dez-vous par téléphone. j
BxanacEcasoxBaaBgoaaaEaaaM

Importante entreprise
de construction, à Neu-
châtel, engagerait au
printemps 1963

apprenti
de commerce

Adresser offres ou se
présenter à l'entreprise
Plzera S.A., rue du Pom-
mier 3, Neuchâtel. Tél.
5 33 44.

Nous cherchons pour le printemps 1963

1 apprentie de bureau
Seule entre en ligne de compte jeun e
fille ayant fait deux ans d'école secon-
daire, avec succès.
Occasion de faire un très bon appren-
tissage , travail , varié.
Faire offre  manuscrite sous chiffres O.
C. 6084 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme, possé-
dant permis pour auto,
cherche place de

MAGASINIER
Libre dès Janvier.
Adresser offres écrites

à GU 6076 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame cherche travaux
de

dactylographie
à domicile. — Adresser
offres écrites à 612-695
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille expérimen-
tée cherche place dans

tea-room
ou magasin, le matin h
partir de Janvier . Tél.
5 30 53, de 10 à 12 heures.

Neuchâtelois, 65 ans,
encore très alerte, sobre ,
et de toute confiance ,
possédant permis A et
voiture, cherche

EMPLOI
pour date à convenir.

Adresser offres écrites
en indiquant genre de
travail et salaire à MA
6082 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune

secrétaire
(Suissesse allemande)

aveo certificat de l'école
de commerce, cherche
place de bureau inté-
ressante à Neuchâtel ou
,->,ux environs. Offres à
Margrit G r e u t m a n n ,
Wehntalerstrasse 461, Zu-
rich 11/46.

A vendre

petit caniche
nain

7 mois, propre, avec pe-
digree. Casino de la Ro-
tonde. Tél. 5 30 08. | T

A vendre, superbe oc-
casion ,

CITROËN ID
1962, 20,000 KM, 7500
francs. Tél. 6 51 01.



OISEAUX DE PASSAGE

Un royaume constamment menacé de siège

La rive sud
du lac de Neuchâte l
et ses

Un jeune grèbe
huppé,

tel qu'on en voit
près des quais

de Neuchâtel,
surpris sur la neige.

Un héron cendré
dans une attitude

caractéristique.

Une femelle
de vanneau
au mois de mai,
devant sa couvée.
La rive sud du lac
est un des derniers
endroits de Suisse
où cet oiseau
niche encore.

L'ornithologue tien» à la fois du chas-
I seur par le costume — à ceci près qu'il
I a remplacé le fusil par les jumelle s, ins-
I trument indispensable et primordial — du
I pêcheur par les bottes, et du natura-
I liste par l'allure excentrique. Le costume
I de velours lui sied fort bien, encore
¦ qu'un complet de ville avec le pantalon
i négligemment jeté dans les bottes fasse

à la fois sportif et distingué. Un chapeau
j tyrolien n'est pat" indispensable, mais il
I complète l'ensemble avec bonheur.

L'oiseau ne vient pas à lui, aussi doit-
I il aller à l'oiseau. Tout est dans l'ap-
j proche, lente et silencieuse, dans l'ci t—
1 tente patiente, dans le camouflage, parfois
j fort savant, et, bien entendu, dans les
[ jumelles, vissées aux orbites, le meil-
I leur moment pour l'observation est le

printemps, alors que l'oiseau s'apprête à
I nicher.

^̂  ̂ quels louf semble converger. Telle
cène rive gauche de la Broyé, à son embou-
chure dans le lac de Neuchâtel.
La rivière rouis paresseusement ses eaux , en un
débit étique. En face, les maisons de Neuchâtel
semblent blotties les unes contre les autres.
L'épine dorsale de Chasserai apparaît enneigée.
La trouée de Bourgogne semble prendre congé
derrière un rideau de brume. A gauche, les peu-
pliers de Chevroux, méticuleusement alignés. Au
fond, un profil de montagne ou de monstre an-
tédiluvien.
Derrière, les arbres, rouille et lie-de-vin, et les
prés acides. Couloir des arbres et tapis des
feuilles. Bandes de sable et lagunes. Contre-
point. L'armée des roseaux oscille sous la bise.
Les joncs dessinent de fantastiques géométries
sur le miroir du lac.

L'oiseau est roi

L'homme n'est rien, ni le poisson, ni le mollus-
que, ni le mammifère. L'oiseau est tout. L'oiseau
est roi de cet ailleurs qui est ici et maintenant.

Il est la créature qu'attendait ce rivage. Il lui

On se souvient que deux sociétésHB
ornithologiques de Suis'S ont adopté i> , "
résolution demandant que des réserves»
naturelles soient créées sur la rive sudH
du lac de Neuchâtel. Il doit appara î t re
que cette demande n'émane pas d' un
mièvre sentimentalisme , mais de consi-Hj
dérations scientifiques et esthétiques , en-B
core que morales, si l'on admet queH
l'éthique peut s'étendre aux animaux.

La plupart des oiseaux évoqués sont
extrêmement délicats et exigeants en ce
qui concerne leur milieu naturel. Celo
signifie que si nous permettons que les
milieux adéquats disparaissent en Suisse ,
ces oiseaux survoleront notre terri toire
sans y séjourner. Les oiseaux des bords de
mer ne seront plus nos hôtes. Ce sera
une perte certaine pour la science et la
contemplation désintéressée de la nature,H
même si l'économie n'en souffre pas. HHMB

donne une tension, un mystère , une présence

qu'il n'aurait pas sans lui. Il faudrait se taire et
laisser parler l'oiseau.
Que~ conterait-il ? Des rivages nordiques, des
appels lointains, le chant du vent des altitudes ,
la plainte sourde de falaises battues par la mer ?
La corneille jette son éructation de bête repue

Nos vifs
remerciements vont
à M. René Gacond,

biologiste à Neuchâtel,
maître et guide

bienveillant au cours
de la promenade

qui nous a permis
d'écrire cet article. j

de chair d'huîtres, dont les coquilles béent sur
le sable. Une buse va droit sans se soucier des
injonctions de la bise. Le soleil filfré jette un
reflet blême sur une lagune.
Et là-bas, les vanneaux vont et viennent, inquiets,
vigilants, furtifs , avec leur coiffure tirée d'une
fresque égyptienne. Des envols brusques et col-

lectifs, des cris plaintifs qui fendent la froidure
comme des flèches.
Si le col-vert a une apparence bonhomme, avec
son ventre bombé couché entre les pattes, le
grand harle à cape sombre, corps oblique, profil
sinueux, long bec à mandibule supérieure cro-
chue, huppe aiiguëe, démarche de glouton, paraît
plus agressif.
Le grand harle nage de curieuse manière, bec
dans l'eau, colonne vertébrale étirée, les parties
supérieures de la tête et du corps apparaissant
au-dessus du liquide. Le harle est un grand
pêcheur.

Plébéiens et aristocrates

Passe un vol de hérons, beau à crier. La courbe
de chacun d'eux s'inscrit dans une courbe plus
ample, telle une proue. Un autre héron, là-bas,
solitaire , aristocratique, demeure immobile parmi
la plèbe des mouettes et des canards et la com-
munauté hermétique des vanneaux.
De loin, les cormorans ont l'allure de pingouins,
mais sans plastron blanc. L'oblique de leur corps
se rapproche de la verticale. Avec leur long bec,
ils semblent flairer on ne sait quel gibier aqua-
tique.
D'autres figurants. Le grèbe huppé à la tête effilée
et l'air méfiant plonge périodiquement. Un coup le
de cygnes fouette le vent de ses ailes, avec un
bruit de sirène intermittent. Sur une lagune, des
sarcelles , canards en miniature. Un râle d'eau
fouille la vase de son long bec rouge. Deux pou-
les d'eau dissimulent pudiquement leur croupion
blanc derrière les roseaux.
Des foulques secouent leur fête au robuste bec
blanc , tout en nageant. Des bécasseaux , bec en
forme de sabre courbe, arpentent le sable.
Des envols furtifs , de longues attentes , des nages
paisibles. La pierre, le sable, l'eau, le vent. Les
lagunes, les îlots , le lac muet. Le royaume des
oiseaux reste fermé sur lui-même par des barriè-
res invisibles, mystérieux comme la création, se-
cret comme la vie.

Manuel FRUTIGER.
(PHOTOS RENE GACOND)

Une colonie de canards cols-verts en hiver.
On reconnaît les mâles

à leur « accroche-coeur » blanc au croupion.



Une nouvelle concession pour les chemins de fer
des Montagnes neuchàteloises

PROJET D 'ARRÊTÉ SOUMIS AUX CHAMBRES

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral
soumet aux Chambres un projet d'arrêté
concernant l'octroi d'une nouvelle conces-
sion aux chemins de fer des Montagnes
neuchàteloises.

Il s'agit du renouvellement pour 50 ans
de la concession pour la ligne du chemin
de fer régional des Ponts-de-Martel à la
Chaux-de-Fonds, laquelle arrive à échéan-
ce le 8 avril 1963. La seconde concession
dont la compagnie est titulaire, pour la
ligne du chemin de fer régional à vole
étroite des Brenets au Locle , n 'expirera
que le 27 juin 1968. Il s'agit dans les deux
cas de concessions anciennes dont les clau-
ses ne sont plus entièrement conformes à
la nouvelle loi sur les chemins de fer.
Comme ces clauses doivent en tout cas
être abrogées dans la mesure où elles sont
contraires à. cette loi , il convient dès
maintenant de remplacer les deux conces-
sions par une concession unique.

En raison des résultats déficitaires de
l'exploitation , la compagnie a étudié la

possibilité de remplacer le chemin de fer
régional des Ponts-de-Martel à la Chaux-
de-Fonds par un service d'automobiles.
Mais on a constaté qu 'un service routier
serait déficitaire dans une mesure sensi-
blement égale. Lors d'un essai effectué en
1959, il a été établi qu 'un service d'auto-
mobiles souffrirait au surplus des Incon-
vénients résultant de l'étroltesse des rou-
tes, de l'encombrement des chaussées par
les véhicules agricoles et le bétail , et des
difficultés de la circulation créées par les
conditions climatiques (enneigement res-
treignant la largeur de la chaussée, brouil-
lard, verglas). Le temps de parcours , qui
est de 32 minutes en chemin de fer , serait
de 42 à 45 minutes avec l'autobus. Les
fortes rampes ne permettraient pas d'ac-
crocher des remorques. Dès lors , un ser-
vice d'autobus adapté au volume de trafic
de la semaine ne pourrait absorber les
pointes du dimanche. Lors de l'essai du
service par route, toutes les communes in-
téressées se sont nettement prononcées en

faveur du maintien du chemin de fer.
Se fondant sur toutes ces considérations,
la compagnie conclut que le maintien du
chemin de fer est la solution la meilleu-
re. Pour la ligne des Brenets au Locle,
la question du remplacement du chemin
de fer ne se pose pas, car il s'agit d'une
ligne en tunnel qui permet un transport
beaucoup plus régulier et plus rapide que
par route.

La compagnie propose, pour les tarifs
à prévoir dans la nouvelle concession , une
majoration des distances effectives de
200 % pour la ligne des Ponts-de-Martel
(16 ,2 km) et de 300 % pour celle des Bre-
nets (4 ,08 km) , applicable aux voyageurs,
bagages , marchandises et animaux vi-
vants.

Le conseil d'Etat de la République et
canton de Neuchâtel approuve sans réser-
ve le renouvellement des deux concessions
et l'établissement d'une seule concession
pour les deux lignes. L'Etat de Neuchâtel
ne demande cependant pas que ce droit

, de rachat par le canton soit inclus dans
la nouvelle concession. Les chemins de fer
fédéraux , le service de l'état-major géné-
ral et l'entreprise des postes, téléphones
et télégraphes n'ont formulé aucune ob-
jection. Cette dernière fait , toutefois , re-
marquer que la majoration des taxes pré-
vues par la nouvelle concession entraîne-
rait pour les services postaux une impor-
tante dépense supplémentaire d'environ
10.000 fr. nar an.

L'électrlfication des deux lignes des
Ponts-de-Martel à la Chaux-de-Fonds et
des Brenets au Locle a été achevée en
1950. Les frais se sont élevés à plus de
quatre millions de francs. Le nouveau mo-
de de traction a permis d'améliorer lea
horaires et d'employer plus rationnelle-
ment le personnel , sans qu 'il en résulte
pour autant une amélioration des résul-
tats d'exploitation.

Pour des raisons de sécurité et comme
condition absolue pour le maintien du
service ferroviaire , l' autorité de surveil-
lance a dû exiger d'importants travaux
d'entretien de la voie (renouvellement des
voles sur 9 km entre la Chaux-de-Fonds
et la Sagne). Ceux-ci devraient pouvoir
être poursuivis. S'agissant du renouvelle-
ment des voies, le coût , estimé à 810.000
fr., doit être porté au compte d'exploi-
tation des années 1962 à 1964, au prix
de 270 ,000 fr. par an. La Confédération
participera à ces dépenses à raison de
60 %, sous forme de couverture des dé-
ficits. Le total des sommes Investies ces
douze dernières années atteindra ainsi
2,750 ,000 fr. en chiffre rond.

Le projet de nouvelle concession prévolt
¦une durée de validité de 50 ans, comme
dans tous les autres cas ou aucune cir-
constance particulière ne justifie la fixa-
tion d'une durée plus courte ou plus lon-
gue.

Comment libeller les quittances ?
Questions j uridiques

On est parfois étonné de voir avec quel-
le légèreté , quelle insouciance des gens par
ailleurs très minutieux et très corrects
concluent des affaires , libellent des quit-
tances et autres actes qui demandent au
contraire à être faits avec tout le soin
voulu. Nous venons de parler de quittan-
ces ; on entend par là une déclaration
écrite du créancier attestant que le débi-
teur a payé ce qu 'il devait. Aux termes
de l'art. 88 CO, le débiteur a le droit
d'exiger une quittance —¦ sauf bien en-
tendu, les cas spéciaux tels que les achats
de marchandises au comptant dans des
locaux de vente. Mais si , par exemple, on
effectue un achat et qu 'on ne le paie pas
tout de suite, lorsqu 'on « passera payer »,
il faut réclamer une quittance , sinon on
n'a aucune preuve en main au cas où la
personne qui a livré la marchandise ré-
clamerait une seconde fois le prix de la
marchandise.

Indispensable
Une quittance doit toujours mentionner

la somme versée, le lieu et la date du
versement , et préciser à quoi correspond
le versement de la somme en question.
Cela est indispensable si le débiteur a ef-
fectué plusieurs emprunts au même créan-
cier, qui font l'objet de plusieurs recon-
naissances de dette. Aux termes de la loi ,
le débiteur qui a plusieurs dettes à acquit-
ter au même créancier a le droit de dé-
clarer , lors du paiement, laquelle de ses
dettes -il entend payer. S'il ne dit rien , le
paiement sera imputé sur la dette que le
créancier a désignée sur la quittance si le
débiteur ne s'y oppose pas sur-le-champ.

Lorsqu 'il s'agit de versements réguliers,
périodiques, d'Intérêts sur une dette par
exemple, le. créancier qui donne quittance
pour un terme sans faire de réserve est
présumé avoir reçu les termes antérieurs .
Supposons que le débiteur déclare payer
les Intérêts courants et remettre à plus
tard le paiement de termes arriérés, le
créancier doit avoir soin de mentionner la
chose dans la quittance , sinon il est pré-
sumé avoir reçu les termes antérieurs. Et
lorsque le créancier donne quittance pour
le capital qui lui a été remboursé, 11 est
censé avoir reçu tous les intérêts dus.

Dans un certain nombre de cantons, la
loi prévoit que les quittances doivent être
établies sur papier timbré, ou pourvues
d'une estampille ; elle indique en outre le-
quel , du créancier ou du débiteur , doit
prendre ces frais à sa charge. En général,
c'est le débiteur qui doit fournir le papier
timbré ou l'estampille. Sl l'on omet cette
formalité du papier timbré ou des estam-
pilles, la quittance n 'en est pas moins va-
lable , contrairement à ce que certaines per-
sonnes s'imaginent. Elle prouve , avec ou
sans estampille, que le débiteur s'est ac-
quitté de ce qu 'il devait. Mais si le débi-
teur doit présenter cette quittance à une
autorité , pour une raison ou pour une
autre, l'autorité fiscale intervient et l'o-
blige à payer une amende, équivalent peut-

être à dix fois la valeur de l'estampille
qui manque. On fera donc bien de se ren-
seigner sur cette question et de faire fi-
gurer sur la quittance les estampilles né-
cessaires, pour être en règle avec la lé-
gislation fiscale.¦ Il arrive qu 'on égare des quittances et
qu 'on demande au créancier d'en établir
une seconde, du fait qu 'on doit présenter
ce document à l'autorité fiscale ou à telle
autre autorité. Dans ce cas, le créancier
n'oubliera jamais de mentionner qu 'il
s'agit d'un duplicata. Sinon les deux quit-
tances valent pour un même montant, et
le débiteur pourrait déclarer, s'il est de
mauvaise foi , qu 'il a payé deux fois par
erreur , en présentant deux quittances
Identiques et sans aucune indication spé-
ciale.

Dix ans
Les quittances doivent être soigneuse-

ment conservées, de même que les récé-
pissés de la poste. Sl l'on pale sur un
compte de chèques, on fera bien de coller
le récépissé à la facture , ce qui évite de
mentionner, au dos du récépissé, le No de
la facture, etc. Et l'on gardera ces fac-
tures et ces quittances dix ans, du fait
que toutes les actions se prescrivent par
dix ans.

Passé ce moment , on pourra les détruire,
sauf si l'on a intérêt à pouvoir prouver
qu'on a payé telle ou telle chose soi-mê-
me. Dans les successions, en cas de litige,
des pièces de ce genre peuvent rendre de
grands services.

(C.P.S.)

La taxation douanière
en Argentine

De notre correspondent pour les affaires
horlogères :

En date du 25 octobre , la Feuille d'avis
de Neuchâtel a publié une information au
sujet d'un changement radical apporté par
le gouvernement argentin à la taxation
douanière de l'importation des montres.

Cette nouvelle avait été accueillie aveo
specticisme par les milieux bien informés.

Et pourtant les projets se sont confir-
més et la nouvelle taxation forfaitaire est
entrée en vigueur .

Comme nous l'avons annoncé, 11 a été
établi des critères basés sur les marques ;
les différentes montres sont réparties en
classes allant de 1 '2 dollar USA pour les
montres Roskopf à 30 dollars pour les
montres de marque les plus onéreuses.

Cette taxation favorisera sans doute les
montres d'un certain prix , car le dédoua-
nement sur la base du prix réel était par-
fois assez onéreux.

Il serait intéressant de savoir sur quels
critères le législateur s'est basé pour ré-
partir les marques dans leur catégorie
respective. L'élément publicitaire a certai-
nement joué son rôle. En tous cas , les for-
malités seront singulièrement simplifiées et
il y aura sans doute moins d'attraits à
l'importation clandestine.

Sl le gouvernement arrivait à revalori-
ser le peso argentin il y aurait à nouveau
d'heureuses perspectives sur ce marché
très important pour l'horlogerie suisse.
Mais il s'agit là d'un problème qui sem-
ble plus difficile à résoudre.

H.

Des achats qui battent tous les records!
En période de « haute conjoncture »

(C.P.S.) Il paraît que les « achats
de Noël » ont fa i t  un excellent dé-
but cette année qui dé passe tout ce
que l' on espérait .  Dans les com-
merces d' articles de sport et de vê-
tements , par exemple , les ventes en-
reg istrées durant le premier samedi
de décembre ont battu tous les re-
cords . Le fa i t  que l'hiver a été
précoce cette année n est pr obable-
ment pour quel que chose. Mais
comme on a f a i t  des constatations
identiques dans d' autres branches
aussi , il f a u t  voir , dans cette évolu-
tion favorable une consé quence de
la « haute conjoncture ». Salaires et
gains étant en hausse constante , le
pouvoir d' achat de la grande masse
des consommateurs augmente , , et
c'est le commerce qui en bénéf icie ,
surtout à l'approche des f ê t e s .

Cette hausse du standard de vie
de la population se traduit de deux
façons  d i f f é r e n t e s  : primo , on enre-
gistre une augmentation des achats
de biens économi ques qui ne sont
pas indispensables , d' objets et de
produits de luxe , ce dont on ne
peut que se réjouir ; secondement ,
la clientèle choisit , de plus en p lus ,
des articles de qualité p lutôt que

les objets en grande série . Bien des
gens se disent que , puisqu 'ils peu-
vent le fa i re , ils pré fèren t  l' article
de quali té.  D' autres gens f o n t  l' em-
plet te  d' objets  el d' articles chers
pour une s imp le question de pres-
tige — a f in  de fa i re  impression
sur autrui , ou se prouver qu 'ils
peuvent y € mettre le prix ».

Le revers de la médaille , c'est que
des gens toujours p lus nombreux
s'imag inent que seuls les articles
chers sont de bonne qualité ; et il
est impossible de leur fa i re  aban-
donner cette idée , — même si ce
sont les vendeurs eux-mêmes qu i
s 'e f f o r c e n t  de leur démontrer que ,
dans bien des cas , il n 'en est rien
et que surtout , tout dépend de l' u-
sage que l' on veut fa i re  de l' article
qu 'on achète. Et relevons aussi qu 'à
part quel ques maisons «douteuses*,
nées de la conjoncture , nous avons
chez nous des commerçants hon-
nêtes , qui ne cherchent pas à ven-
dre a tout prix  le plus  cher possi-
ble, mais qui tiennent à rendre
service aux clients , à les conseiller
judicieusement , et qui estiment que
leur premier devoir est de satis-
faire  la clientèle.

SCHAFFHOUSE

(C.P.S.). La commission spéciale du
Grand conseil du canton de Schaffhou-
se a décidé de proposer, par la voie
d'une révision de la législation fis-
cale , des réductions d'impôt assez sen-
sibles. Il est question tout d'abord
d'élever les déductions pour frais gé-
néraux professionnels de 200 fr. k 500
francs , plus 5 % du revenu déclaré ,
mais au maximum 1500 francs. Les dé-
falcations pour enfants  seraient por-

. tées de 600 à 800 fr. et seraient ad-
mises jusqu 'à l'âge de 25 ans pour les
étudiants et apprentis. On augmenterait
également les déductions autorisées
pour les assurances. En ce qui concerne
l'imposition de la fortune, le montant
exonéré d'impôt , qui est actuellement de
10,000 fr., serait doublé et les taux se-
raient réduits. En revanche , on aggra-
verait l'impôt sur les bénéfices immo-
biliers. Le Grand conseil se réunira le
17 décembre pour discuter le projet. Si
ce dernier est accepté , il entrera en vi-
gueur le ler janvier  1963. Dommage que
l'exemple de Schaffhouse ne fasse pas
école-
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Occasion

MACHINES
ï A COUDRE
[ PORTATIVES

avec ou sans
zlg-zag

Garantie
Facilités de paiement

[ à partir de 120 fr.

• Seyon 18 - Grand-Rue 5
Tél. (038) 6 34 24; ±• iniii i ¦¦¦ h—

A vendre une paire de

SKIS
188 cm, avec arêtes et
fixations de sécurité ; 1
paire de bâtons, 1 paire
de souliers de ski Henke,
pointure 5M. , 1 paire de
souliers de ski Molitor ,
pointure 9, 1 pantalon de
ski pour garçon de 8 à
10 ans, le tout en par-
fait état et à prix avan-
t-„.r Q,,v T'AI H 90 5dUtlg^UA. j. w. v, -... ._ -.

Un cadeau
de Noël pratique !

Sac pouvant servir pour
les commissions et le
voyage, 30 cm de haut,
45 cm de long, avec anses
en cuir et poche latérale.
Très beau dessin écos-
sais. Au prix avantageux
de Pr. 19.80 + port. Sac
pour avion, bleu, 40 cm
de long, 18 cm de haut ,
au prix avantageux de
Pr. 5.90 + port. Envoi
contre remboursement.
Pas de risque, vu que
l'argent est remboursé
dans les 3 jours en cas
de non-convenance. Ra-
bais aux revendeurs. —
B. Spatz, Bremgartner-
stasse 7, Zurich 3. Tél.
(051) 35 79 11.

Noix
nouvelles
5 - 1 0  kg, 2.10 fr. par
kg, port en plus.

O. Pedrloll, Bellinzone.

A venore, a oas prix

berceau garni
ainsi qu'une poussette. Le
tout en bon état.

S'adresser à Louis Ju-
nod, rue de Neuchâtel 10,
à Peseux.

DIVAN -LIT
90 X ! 90 cm, 1 divan-
lit métallique, 1 protège-
matelas, 1 matelas crin
et laine, 1 oreiller , 1 du-
vet 120X 160 cm, mi-du-
vet gris , 1 couverture de
laine , les 6 pièces seu-
lement, 190 francs. —
Envol franco.
KURTH
Rives de la Morges 6,
MORGES
Tél. (021) 71 39 49.

Occasion
A vendre, à l'état de

neuf , un appareil
- Polaroid
modèle 900

avec accessoires. Prix :
600 francs.

S'adresser à M. Gern ,
Comba-Borel 29 , Neuchâ-
tel. Tél. 5 45 78.

Pour vos vêtements de
mmm daim et

l|3 cuir lisse
H Seul I* «péclallit» vous

donnera satisfaction.

«J l-J 1 m r** n n r", _Hc \Z3. \̂M
Hôpital 3 — Neuchâtel

Dernier en
ORTHOGRAPHE

il devient premier
i SI votre fils ou votre fille ne « mord » pasen ortographe, 11 vous reste une solution

radicale : lui faire suivre un de nos coursspéciaux par correspondance. Il n 'y a pasd'échec possible sl l'élève est normalement
doué et veut bien travailler. Innombrables
succès chaque année. La brochure «L'ortho-graphe facile » vous sera envoyée, sous plidiscret, contre 3 timbres et le bon ci-dessous
L'INSTITUT PRATIQUE D'ORTHOGRA-
PHE, service PN 10, ch. de Rovéréaz 42,
Lausanne 12.

• 12 ans d'expérience •
B O N  G R A T U I T  FN 10

Veuillez m'envoyer sans engagement votre
brochure pour enfants • ou pour adultes *

(•Biffer ce qui ne convient pas)
\ Nom : 

Adresse : 

f  \Tout nouvel afooamé
pour 1963 à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHâTEL
recevra ie journal

gratuitement
dès ce j our et jusqu'au

31 décembre 1962
Pour souscrire un abonnement, il suffit de remplir le bulletin
ci-dessous et de nous l'envoyer sous enveloppe non fermée,

affranchie de 5 c.

Détacher Ici 

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
dès ce jour

* à fin mars 1963 Fr. 10.25

* à fin juin 1963 Fr. 20.25

* à fin décembre 1963 Fr. 40.—

* Biffer ce qui ne convient pas

(Le montant  peut être versé à notre compte postal IV. 178
jusqu 'au 10 janv ie r  1063 ; passé cette date , il sera prélevé

par remboursement postal.)
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Une merveille
de la technique

suisse
Elégance et perfection technique

Modèles à partir de Fr. 395.—

NEUCHÂTEL
24 a, rue du Seyon Tél. 5 5031

Reprise de machines de toutes marques
aux meilleures conditions.

FACILITÉS DE PAIEMENT
mm———m—i?mtnffimn i" ' ','¦¦r'Trr '

j Un cadeau toujours très apprécié... ri

1 Tours de lits
; ';,! moquette, dessins Orient , berbères

! 2 descentes, passage à nartir de Pr. 65.— j
SPLENDIDE ET IMMENSE CHOIX

i Présentation à domicile

i TAPIS BENOIT
| MAILLEFER 25 - Tél. (038) 5 34 69

j On réserve pour les fêtes
I Ferme le samedi Facilités de paiement I
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! CUISINIÈRES !
J ÉLECTRICITÉ - GAZ g
: * '< chez '!

S oj*g^g  ̂!
d Rue du Seyon 10 Neuchâtel
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CON FÉDÉRATION

le rapprochement
des tarifs ferroviaires

Le Régional du Val-de-Travera
serait touché par cette mesure

Bern«, (ATS ) — Le Conseil fédéral
propose aux Chambres de modifier
î'arrrèté fédéral concernant le rappro-
chement des ta r i f s  d'entreprises de che-
mins  de fer concessionnaires de ceux
des Chemins de fer fédéraux.  Il s'agit
d'appliquer ce raprochement aux entre-
prises qui diesservent des régions de
montagne  dont l'économie n 'est que
peu développée ou ne l'est qu 'unilaté-
ralement.

Le chemin de fer régional du Val-
de-Travers (R.V.T.) et la ligne Bodan-
Toggenbourg paraissent devoir être tou-
chés par cette mesure. La dépense sup-
plémentai re  qui en résultera pour la
Confédérat ion est évaluée à 20(1,000 fr.
par an , si bien qu 'elle peut être con-
sidérée comme comprise dans la som-
me globale inscrite au budget de cha-
que année pour le rapprochement
ta r i f a i r e , laquelle s'élève pour 19B3 à
26 mi l l ions  de francs.

Le Conseil fédéral propose
aux Chambres
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TfâCtion avant" '-a conception de la DKW et sa traction avant lui confèrent une tenue de route

inégalée même dans les virages les plus dangereux et sur les routes
les plus humides ou les plus enneigées. La traction avant tire littéralement la
voiture dans les courbes. Elle reste stable sur sa trajectoire même sur les
chaussées les plus glissantes. Pas de dérapage ni de patinage latéral.

Lubrification ^"e est ma
'n'enant automatique avec un réservoir d'huile séparé. Il suffit de

A h 11 ' Iû f ra;j|û. *a're l'appoint tous les 3 à 4000 km ! Dès ses premiers tours, le moteur est
en nulle lldlUNc. convenablement lubrifié par une arrivée d'huile constamment fraîche, même

par les températures les plus basses. Grâce à cette particularité, les DKW
démarrent et prennent instantanément la route après avoir passé la nuit dehors
par le froid le plus rigoureux!

MotGUr DKW; Simplification extrême: Il n'a pas de soupape, et ne comporte que 7 pièces en
mouvement! Cette simplification géniale rend le moteur robuste et capable
des plus grandes résistances même lors des sollicitations les plus poussées.

il vous faut absolument essayer une DKW sur les plus mauvaises routes
que vous connaissiez!
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OCCASIONS
j G A R A N T I E S  : \

GARAGES APOLLO ET DE L'EVOLE S.A.
Neuchâtel Faubourg du Lac Tél. (038) 5 48 16

fn|A Fbg du Lac 27 Pi
M m l rj l k % t r  Tél - s es SB
¦H De jeudi à dimanche, soirée à 20 h 30 Wm
La Samedi - Dimanche à 14 h 45 OM
\ Lundi - Mercredi à 15 h

I tiGkKlr \m $j& in** SÊfaWÉiwestern fl

ï 'FT^̂ ^̂ ^P Plus

mÉÊiïf c \! i Ef^Salf " FELLI OA «de \ ;

i c/* BMâSGDPJ]' y
uhM COMUWRS PAJ> p_.u/ï- .̂ r¦n 'r/o4WIUIAM HAWKS. ¦ /*»S
L| *t JAMES-EDWARD GRAND \T M

LE « BON FILM » fil
L3 Lundi - Mardi - Mercredi soirée WÊ

L'ADORABLE VOISINE H
Réalisé par Richard Quine et interprété par fàjj

James STEWART , Kim NOVAK,
Jack LEMMON

EH Une œuvre originale et brillante
" . .. j qui émerge de la production courante

ATTENTION ! LJ
jPB Les séances du « BON FILM »
wm reprendront dès le 7 janvier 1963. wi

Compagnie des Tramways de Neuchâtel
Augmentation du capital

de Fr. 2,000,000.— à Fr. 2,500,000.—
ÉMISSION t 1000 actions au porteur de Fr. 500.—

Nos 40001 / 5000.
COURS t Fr. 580.— net.
DROIT DE SOUSCRIPTION : une action nouvelle pour quatre an-

ciennes, contre remise du coupon
No 60.

DÉLAI DE SOUSCRIPTION : du 13 au 21 décembre 1962.
LIBÉRATION : jusqu'au 22 décembre 1962.

Les souscriptions sont reçues aux domiciles suivants qui tien-
nent des prospectus et des bulletins de souscription à la disposi-
tion des intéressés.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE,
BANQUE BONHOTE & Cie, à Neuchâtel.

Neuchâtel, le 12 décembre 1962.
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5 70 90
Le numéro de télé-
phone du vrai spé-
cialiste pour la répa-
ration et le nettoyage
de votre machine à
écrire et à calculer.

Plus de 30 années
d'expérience

Du travail sérieux
au plus juste prix

Henri DRAPEL
rue de l'Hôpital 3

NEUCHATEL
Immeuble Pharmacie

ARMAND (4me étage)

Pour Noël...
un portrait par

JEAN SCHOEPFLIN
Photo

Terreaux 2 - Neuchâtel
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{ Prix et Qualité ! j j

* Halle maraîchère *
M Ed. Huqli Chavannes 23 Neuchâtel X

* *L. (verre en plus) 
^

î KIRSCH étranger naturel 41° . . . le litre «.— 3
î KIRSCH de Bâle naturel 41° . . .  le litre 14.50 3

X PRUNE extra 41° le litre 10.50 *

X PRUNEAU fin 41e le litre 10.30 *

X MARC du Valais et de Neuchâtel 41° le litre 6.50 
J

X MARC de Dôle, supérieur 41° . . le litre 7.50 *

î RHUM colonial, vieux 41° . . . . le litre 9.— *
î RHUM Jamaïque, vieux 41° . . .  le litre 9.50 *

X POMME supérieur 41° le litre 5.30 
J

•k ' *C VERMOUTH rouge . . .  à partir de le litre 2.80 
£

X VERMOUTH blanc . . .  à partir de le litre 3.— J
î MALAGA doux, dqré le litre 3.30 

J
_V PORTO, 10 ans, rouge et blanc . . le litre 5.50 ~J
w Appenzeller, Amer-Picon, Campari, Suze, Rossi, etc. J

* VINS : J
-|c Beaujolais 1960 bt. 2.70 Chilé, sup. bt. 2.40 J
M Mâcon 1960 bt. 2.70 Côtes-du-Rhône 

^
M Fleurie 1958 b». 3.80 ! _ . ,,. . .bî' ,

2'5° )fj .  Rosé d Anjou spécial J
£ Bourgogne 1959 bt, 3.70 ^
J* bt. 3.— Bordeaux rouge bt. 3.80 ^
T (Par 10 bouteilles, rabais de 10 c. par bouteille)

{ WHISKY : *
-j( Halkin's, 100 % Scotch (seulement) 8.50 la bt. 

^
4f Old-Bard, supérieur (100 % Scotch) 9.50 la bt. 

^
-fc (Vat 69, John Haig Gold Label , Black & White , 3f
"JC King-George, Old Schmug ler, Johnnie Walker... )f

Î *"K f 
1 bout. 3.80 la bout. jf

"% ASTI : Moscato | par 3 bout. 3.70 la bout. )f

"f l 10 bout. 3.50 la bout. 4

 ̂
MOUSSEUX : Comte 

de 
Castillon, mi-sec 4.50 la bout. T

Jf 3.— la chop. _u.
it Mauler, Bouvier, Nebiolo, Fraisa , Brachetto yt

M >f
¦V Grand choix de liqueurs douces J
-A( à partir de 4.— la bouteille yL
m_m^ ' nmn<~.̂  t m IMM —̂ "̂̂^̂^̂^ — "̂w ^̂ L

¦̂  VOYEZ NOS VITRINES, CHAVANNES 23 et 17 
^

"K (Vu les prix bon marché, aucune expédition y^.
¦fi ou livraison à domicile) y^.

***********************)
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• ' V>w'-" IBravo, Monsieur,
voilà qui porte chance!
Mille grâces, Madame

^ma chance, c'est d'avoir
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Un cadeau
pour les 365 jours de Tannée
... et, de plus, un cadeau «àdouble effet»!
En offrant une marmite à pression DUROmatic,on estsÛrdefaire
plaisir à toutes les femmes. Et ce plaisir se renouvelle chaque
jour , car celle qui a essayé la DUROmatic une fols, l'utilisera en-
suite quotidiennement. Cette marmite;n'épargne pas seulement du
temps — puisqu'elle cuit tout en 5 fois moins de temps qu'à l'or-
dinaire — elle économise aussi du gaz et de l'électricité.
Tout cela est fort bien, mais que signifie «à double effet»? — Voici:
celui qui offre une DUROmatic à sa femme ou à sa mère est as-
suré de manger mieux, plus sainement et d'une manière plus sa-
voureuse qu'auparavant. Car les aliments conservent leurs vit-
amines et leur arôme, ce qui satisfait à la fois l'organisme et le
palais I
Grâce au nouveau livre «Ma Duromatic», richement Illustré et qui
contient plus de 80 recettes de Marianne Berger, cuire avec une
DUROmatic est devenu un vrai plaisir.
Les différents modèles de DUROmatic en métal léger ou en acier

| Inoxydable de première qualité, de même que le livre 'Ma Duro -
matic», sont en vente dans tous les magasins d'articles ménagers
et de matériel électrique ainsi que dans les quincailleries. Vous
trouverez également le livre dans les librairies.

I b jH B II B I W m_wt__w___gt__t_ \_\\\

\ Henri Kuhn, Usine métallurgiqu e S.A. Riko n/To sstal \ri 

STATION-SERVICE
DE LA CUVETTE

Vauseyon - Neuchâtel
Tél. 5 36 61 - Schreyer S. A.

Ouvert du lundi au vendredi
de 7 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30
le samedi (sans interruption) de 7 heure»

à 17 heures

i |ï*J

Notre afeiier
pour pneumatiques

De bons pneus sont la meilleure garantie
de sénilité sur les routes hivernales.
Encore faut-il qu'ils soient parfaitement
équilibrés I Confiez-nous l'équilibrage de
vot roues. Notre appareil électronique
ultra - moderne permet une précision
absolue. Vous pourrez d'ailleurs le

constater en assistant à l'opération.
Pneumatiques toutes marques aux meil-
leures conditions - Gros stock - Montage

ultra-rapide.

BENZINE 90/92 oct. 45 Ci le litre

SlipSr 98/100 oct. 49 Ci le litre

mammm ^mm âmmmmmÊmËmt ^^ Ê̂a ^mamimÊ—immmmmmmmmmmm.m.

Travail effectué
dans les ateliers du spécialiste

Saars 14 - Tél. 5 23 80
MAISON FONDÉE EN 1920
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Tous les jours ! 2 menus 9

• .̂ jS llir à ohoiœ et Grande carte. •

Salle des spectacles de PESEUX
Samedi 15 décembre 1962, à 20 h 15

Les Tournées du Centre dramatique romand
présentent

• ANTIGONE ®
Le chef-d'œuvre de Jean Anouilh avec Marguerite

Cavadaskl, Lise Ramu, Leslie Derrey, Paul
Pasquier, Claude Mariau, etc.

Prix des places : Pr. 4.— , 5.—, 6.—
Location : chez BETTY , W. BARUSELLI, tabacs,

8, Grand-Rue, Peseux - Tél. 8 30 44

Utilisez le

/ <SY TEL - \%3v/ /̂ (°38) 5 44 °4/ 05 \v\

\V\ NEUCHATEL //*?/
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p our achete r ou changer
votre voiture

i I I  i — „ i

Madame , votre prochaine

permanente Modelîng
au Salon de coi f fure

M. ROTACHER
VAUSEYON - Tél. 5 34 21

Prenez dès maintenant votre rendez-vous

Restaurant de la Poste, Fontaines

Grand match au cochon
le vendredi 14 décembre , à 20 heures

Compagnie des Tramwa ys de Neuchâtel
Assemblée générale

extraordinaire des actionnaires
la vendredi 28 décembre 1962, & 14 h 30, à l'hôtel de ville de Neuchâtel

Etablissement de la feuille de présence dès 14 heures
Ordre du Jour :

1. Augmentation du capital-actions de Fr. 2 ,000 ,OOD. — à Fr. 2,500 ,000.— par
l'émission de 1000 actions nouvelles au porteur de Fr. 500.— chacune.

2. Constatations relatives à la souscription et à la libération de l'augmen-
tation de Fr. 500,000.— du capital-actions.

3. Modification de l'article 6 des statuts.
(Conformément à l'article 12 des statuts, les deux tiers du capital-actions
doivent être représentés pour que l'assemblée puisse délibérer valablement
sur cet ordre du jour.)

La Banque Cantonale Neuchâtelolse et la Banque Bonhôte & Cie, à
Neuchâtel , délivreront les cartes d'admission à l'assemblée contre dépôt des
actions Jusqu 'au 22 décembre 1962.

f̂tj^r ftSSÏABBANT ^âMBP

FHTOCHAJEll

Saint-Nicolas 2 Tél. 5 91 77
Parc pour autos

Petit Hôtel du Château
Chaumont

Vous trouverez
la bonne charcuterie de campagne ,

accompagnée de délicieux vins
du pays

Pour les repas, prière de s'annoncer
2 heures d'avance au No 7 59 10

Mme L. Rognon

TJXXXXXZIXIIXIX';
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9 Raviolis frais E
J de Lugano, 90 c. HJ les 100 g. — A la M
H laiterie de la Trell- n
A le, W. Bill, Neu- «
j  chAteL J
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Où bien manger une

bonne raclette valaisanne ?
A l'hêtel de la Poste, Fleurier

Prix Fr. 7.50 par personne
Famille Paul Eggel.



La B.B.C. a célébré avec éclat
son quarantième anniversaire

NÉE EN NOVEMBRE 1922

Le 14 novembre 1922 , 30,000 pri-
vilégiés purent capter sur leur radio
amateur le message suivant : «210
appelle. Ici 210 , le studio londonien
de la Bri 'tj sh Bro adcast ing Compa-
ny ». La B.B.C. était née. Le lende-
main  le Times saluai t  cette nai ssan-
ce sur un ton tout b r i t ann ique  : «Les
programme s radiophoni qucs , écri-
vait-il , ont commencé hier soir avec
la d i f f u s i o n  de bulletins d'informa-
tion et les prévis ions météorologi-
ques. »

Le 14 novembre 1962, la B.B.C,
célébra , avec éclat , son quarantième
annivers a ir e .  Ses 30,000 auditeurs
de la première heure sont devenus
2(> mi l l ions  de fidèles , ses émissions
sont captées dans le monde entier ,
ses émetteurs ja lonnent  toute l'Angle-
terre. Aux modestes bul le t in s  d'in-
formation des pionniers se sont subs-
t i tués  400 bullet ins hebdomadaires
diffusés en 39 langues , trois chaî-
nes de radio dont le « Th ird Pro-
gramm » qui a conquis ses lettres
de noblesse en Angleterre et à l'é-
tranger , une  chaîne de télévision à
laquel le  v iendr a  bientôt  s'en ajou-
ter une  seconde , et un impor tan t
service d'émissions vers l 'étranger.
La B.B.C. est aujourd 'bui  une im-
mense entreprise dont les activités
couvrent un domaine si vaste qu 'il
est d i f f i c i l e  d' en imaginer  les limi-
tes. La B.B.C. est tout a la fois :

Une agence d'information
Un flot de nouvelle s (400 ,000 mots

chaqu e jour )  parvienne nt  au quar-
tier généra l  de la B.B.C. à Londres ,
24 heures sur 24 , soit des corw-
pondants  de la B.B.C. répartis dans
les quatre coins du mond e , soit des
agences , soit encore des « écoutes »,
c'est-à-dire des radios étrangères. La
B.B.C. est ainsi rensei gnée sur tout
ce qui se passe dans tous les sec-
teurs de l' ac t iv i t é  h u m a i n e , qu 'il s'a-
gisse de la politi que , de l ' industrie ,
des arts , des courses, de la science
ou de fai ts  divers. Ces informations
permettent  de pré parer les bulle-
tins qui sont régulièrement  d i f fusés
et qui en durée représentent  aujour-
d'hui environ 10% des programmes
radiop honi ques et 6,5 % des pro-
grammes télévisés.
;Un extraordinaire imprésario
La B.B.C. monte environ 400 p ièces

de théât re  par an pour ses auditeurs
et, environ , 100 par ses télé-
spectateurs.  Certaines de ces pièces
sont écrites spécialement pour la

B.B.C. Dans le domaine des variétés,
elle signe environ 7000 contrats par
an et assure 40 heures de program-.
me par semaine. Enfin la musique
occupe au to fal  près de la moitié
des heures d'émission. La B.B.G, est
donc devenue pour les auteurs , les
musiciens, les chanteurs et les ac-
teurs , un imprésario extraordinaire
qui leur assure commandes , travail
et audience. Dans l'Angleterre con-
temporaine, c'est de toute évidence
un patron des arts et des lettres.

Une école pour les écoles
Les programmes scolaires de la

B.B.C. sont suivis par 72% des écoles
de Grande-Bretagne. Les program-
mes télévisés ont encore une audien-
ce restreinte (3500 écoles sont équi-
pées pour les recevoir) mais leur
succès est croissant. Les émissions
enfa n t ines  qui ont été créées dès
1922 sous le nom de « Children 's
Hour » f igurent  parmi les plus po-
pulaires de la B.B.C.

Le « Radiophonie Worshop » es!
une sorte de laboratoire où toua
les sons possibles sont imaginés , fa-
bri qués , modifiés , amplifiés , étudiés
pour fournir  le fond sonore néces-
saire à n 'importe quelle production ,
depuis le sifflet du train jusqu 'au
bruitage fantast i que de science fic-
t ion.

La plus grande discothèque
du monde

Logée dans les sous-sols d'un des
immeubles de la B.B.C , elle com-
prend p lus d' un demi-mill ion de dis-
ques. 600,000 ti tres d' oeuvres de
320,(156 compositeurs , plus un trésor
de p ièces uni ques. Elle s'enrichil
d' environ 11,000 « nouve autés » cha-
que mois . N'importe quel disque
peut être délivré en 40 secondes.
«Ce  n'est plus une discothè que , i
di t  un mus icien , c'est un conte da
Mille et Une Nuits ».

Un journal polyglotte
Aujourd 'hu i  la B.B.C. di f fus e  des

programme s en 39 langues pendant
86 heures chaque jour , qui com-
prennent aussi bien de s informa-
tions , des reporta ges d' actuali té ,
des causeries que les célèbres le-
çons de VEng lish by Radio.

La B.B.C. é ta i t  à l'or igine  une
compagnie privée. Ce n 'est qu 'en
1927 qu 'elle est devenue une corpo-
ration publi que régie par une char-
te votée par le parlement.

ANASTASIA QUI ÈTES-VOUS ?Une vie emp reinte de mystère,
mais aussi un drame humain

Là commence 'le mystère ! Afn&gte*
ssia a-t-elle pu réellement échapper
à ses gardiens si avides de saflj g-et
si piéfiants ?

Cela est loin d'être iimpessiMç
puisque la princesse Koteheoubey,
qui vit main tenan t  à Pari s, et de
nombreux témoins ont affirmé (pie,
quelques mois après le massacre,
l'on recherchait une grande-duchesse
et cru e des p lacards proclamant ceci
avaient même été affichés suir

^ 
les

mur s d'Ickaterinenbouirg, en Sibérie.
En outre certains tueurs arrêtés

après la libération de cette ville
af f i rm eront qu 'il manquai t un ca-
davre à bord du camion chargé de
transporter les corps des victimes
roulés dams des couvertures, dans
une forêt où ils furent incinérés.

Pourtant , selon le juge Sokoloff ,
chargé de l'enquête , aaiieun memère
de la famille impériale n'aurait
échappé à la tuerie. Mais on ne peut
attacher un crédit ferm e à ces écrits
— bien qu 'officiels — d'autant plus
que Sokoloff ne fit  son enquête
qu 'en janvier 1919 , soit six mois
plus fard et qu 'aucune preuv e for-
melle n 'a pu être établie par le juge.

Un fait banal
Imii'il fie conséquences

Les mois passent et tout semble
classé q u a n d , le 17 février 1920 , se
pro dui t  à B erl in un événem ent con-
sidéré tout  d' abord comme un sim-
ple fa i t  divers , mais qui en réalité
va fa i re  rebondir l'affaire . Une
femiine qui avai t  tent é de mettre fin
à ses jours en se jetant  da ns le
Lanidwehr est retirée de ce canal .
On réussit à la ra nimer et on l'in-
terroge , mais elle s'enferme dans le
mut i sme le p lus comp let . Ce n'est

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Un récent portrait de Mme Anderson

qiie de longs mois plus tard que des
infirmières d' une maison d'allliénés
oij la malheureuse a été transportée
identifient « Mlle Inconnue » qui de-
viendra plus tard Mme Anderson ,
pour les besoins d' un passeport ,
comme étant  Anastasia. Mais elles
ne peuvent fournir de preuves abso-
lues pour justifier teur thèse.
Les « pour » et les « contre »

Depuis, les «pour» et les «contre»
s'affrontent. Certains personnages
qui vécurent à la cour dm tsar dé-
clarent reconnaître Anastasia , d' au-
tres pensent qu 'il ne s'agit pas de
la grainde-duchesse. Les experts , eux
aussi, sont inlassablement au tra-
vail pour tenter de percer l'énigme.
Quant à la prétendue grande-du-
chesse ou grande-duch esse tout
court , elle déclare « Mais je suis
moi , on ne peut pas dire que je ne

^suis pas moi ». N' a-t-elle pas dit ,v alors qu 'elle se trouvait encore dans
la maison d'aliénés de Daldorf pour

justifier son identité : « L'homme
qui devait me rouler dans une cou-
verture s'aperçut que mon cœur
battait. Il eut pitié de moi. Dans
l'obscurit é il me cacha en me dépo-
sant contre un mur. Plu* tard É
m'emmena dams l'isba de sa mère
sur sa charrette. Il m'avait ensevelie
sous la paille. Tout ce que j e sais
de oe moment m'a été raconté par
lui. J'étais moi-même sans connais-
sance ».

Une « grande dame »
L'intérêt de l'ouvrage de Domini-

que Auclères réside notamment dans
l'importance attachée par l'auteur
au côté humain : le dtraroe d'urne
femme réduite à mendier un nom,
d'urne « grand e dame » cependant.

ïoiiichaint est le moment où nous
nous trouvons face à face avec Mme
Anderson « Une petit e Mme Butter-
fl y déguisée en Tyrolienne... le vi-
sage était d'une grande finesse, mais
la bouche s'abritait derrière une
serviette pliée en éventail que Mme
Anderson tenait d'une main gamtée
de gros cuir noir... Tout autre à sa
p lace aurait paru ridicule, elle ne
l'étai t pas. C'était une « grand e
dame ».

Intéressantes sont les conrversa-
tions que l'auteur a eues avec Mme
Botkiine-vMèlnik , fi l le du médecin du
t sair assassiné lip aussi le 18 maillet
1918 , laquelle est persuadée d avoir
trouvé on Aime Anderson la grainde-
duiohesse Anastasia .

Pour d'autres , au contraire , comme
le prince Dimitai Youssqupoff , Mme
Anderson n 'a été que « l'instrument
d'une bande d'aventuriers animés

sans doute pair l'espoir d entrer en
possession de la fortun e légendaire
du tsar ».

Il ne put y avoir , déclare le prin-
ce Youssoupoff la «moindre parcelle
de vérité » dans toutes ces histoires.
Ces affi rmations sont violemment
critiquées par le prince Frédériç-
Ernest de Saxe-Altenibourg qui , lui ,
pense fermement, que Mme Ander-
son et la granide-diuchesse ne font
qu'une.

« I.e lait d'abord »
Nous ne pouvons t erminer sans

faire aiMusion à la renie outre qu 'eu-
rent l'auteur et Mme Anderson. Celle-
ci recevai t plusieurs dames quand
Dominique Auclères , qui s'étai t pro-
posée pou r le service du th é , eu t '
l'ingénieuse idée de lui poser , en
anglais , la question suivante ; « Mille
first » («le lait d'abord»)  ?

A l'époque où A ivaislasia éta it
Jeanne fille, le « lait d'abord » était
en effet une coutume très à la mode
en Europe et l ' impératrice de Russie
n'admettait  pas que l'on versâ t le
thé avamt, Si Mme Anderson était
Anastasia , ce procédé pouvait fa i re
jaillir un souvenir de sa mémoire.

A cette question ina t tendue , la
« grand e dame » répondit sans hé-
sitation et... en françai s « Oh , oui ».

Ceci n'est certes qu 'une anecdote
panmi tant d' autres qui , bien en-
tendu , ne peut rien prouver , mais
elle surprend et Dominique Auclè-
res, elle-même en fut  « saisie ».

On ne peut que rester rêveur après
avoir lu ce livre.

J.-P. Le GAC.
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i» kïAjJLj^ IJB "̂ ŴM S. Bttffl JUMELLES *» 
PHOIO 

^ 
éCRANS — BOUSSOLES R̂ §^̂ ^2_HJ^^%fefr̂ f̂c v^»-' -làfP .̂ .B LiSrLi ET DE CINÉ DE PROJECTION COMPAS, etc. ^Ef^̂ ^fe^W

V_y \_/ s*y ÇTO <JTO CTO <jro <jro CTX?
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Il est conseillé de réserver maintenant déjà. I
Garantis 10 ans. I
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Entrer - Bouquiner
Choisir
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vres chez
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3 Fromages de saison : E
j Vacherin Monf-d'Or C
j Vacherin fribourgeois à fondue L

Tête de Moine t
Bagnes pour raclette *
Fromage d'Appenzell

3 Tomme au marc de raisin 'f
j Fromage de M. Fromage p
, 5 et notre fameux mélange maison r

I

pour la fondue p

Laiterie de la Treille jj
W. BILL NEUCHATEL t
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Dans le monde de demain:

L'Europe et
la Suisse

¦

c

I

Naguère encore, l'idée de l'union économique et politique de l'Europe faisait
sourire, on la considérait comme une utopie de doux rêveurs©; aujourd'hui,
pourtant, cette Idée gagne toujours plus d'importance. La Communauté éco-
nomique européenne (CEE) ou le Marché commun est une réalité dont toute
entreprise doit déjà sérieusement tenir compte(a). L'intégration qui se des-
sine met notre pays et son économie en face de problèmes d'une Immense
portée. Quelle que soit la solution adoptée, du reste, soyons certains que
nos hautes autorités et les responsables de l'économie seront à la hauteur
de la situation.
Le fait qu'aujourd'hui déjà de nombreuses entreprises suisses non seulement
exportent une grande partie de leur production mais entretiennent des succur-
sales de fabrication à l'étranger, montre combien notre économie réalise déjà
pratiquement l'idée européenne et mondiale. Dans bien des secteurs, donc, de
nouvelles constellations s'imposeront. Les connaissances pratiques, l'audace
et l'esprit progressiste joueront là un rôle décisif. Tout comme l'économie
cherche de nouvelles formes d'expression, le particulier, lui aussi, devra
s'adapter aux conditions nouvelles et tracer sa propre voie(S).

(T) Vers 1800, le romantique allemand Frédéric Schlegel, qui séjournait à Paris,
fut le premier à demander une union volontaire des Etats de l'Europe.

(z) Selon des estimations, le futur marché européen est pratiquement l'objet
des discussions dans une conférence de direction sur trois, en Suisse.

(3) Si, en raisonnant froidement, vous estimez que cette voie est la meilleure,
si vous refusez de vous laisser influencer par une psychose de baisse, aussi
insensée que l'était la course à la hausse qui l'a précédée, alors notre brochure
«C'est à vous de choisir» vous intéressera. Demandez-nous un exemplaire
gratuit au moyen du bon ci-dessous.

ARBITREX

W
ARBITREX S.A. pour arbitrages et Investissements
Bâle, Aeschenvorstadt 24, Tél. (061) 249828

Bon
Adressez-moi gratuitement et sans engagement pour moi votre brochure
illustré: «C'est à' vous de choisir»

FAN 2
Nom: 

Adresse exacte:

Date: 
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| DOUX OISEAU DE JEUNESSE
j obsédante, bizarre, inquiétante, empoisonnée, telle est l'atmosphère de ce film d'une intensité

dramatique inouïe, servi par une distribution étincelante
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La droguerie
S. W E N G E R
Seyon 18 - Grand-Rue 9
NEUCHATEL

vous offre
ses eaux de Cologne, cof-
frets , parfums , liqueurs , etc.,
pour vos cadeaux de Noël
et de Nouvel-An.
VOIR VITRINES
Grand choix de bougies

PARQUETwi
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLÉUM
en tous genres PLASTOFLOOR
Ponçage SUCOFLOR
Réparations DALLES

Imprégnation PLASTIQUES

56, Plerre-à-Maael TAPIS IfcNDUS
Tél. 5 52 64 Moquetie-Bouclé-Tufting

Un coup de téléphone et votre

manteau d'hiver
sera modernisé et réparé pour la saison
froide. — Tél. 5 90 17.



Les scouts neuchâtelois au seuil d'une nouvelle étape
L'assemblée cantonale des éclaireurs

neuchAtelois a tenu ses assises, à f in
novembre, à l'ancien Stand, & la
Chaux-de-Fonds. Elle groupait environ
180 chefi «t cheftaines, qui participè-
rent activement aux débats portant tua-
une année particulièrement riche en
activité et en événements remarquables.
Les deux principaux débats fuirent : le
camp cantonal du 50me anniversaire,
les 23 et 24 juin, à Planeyse sur Co-
lombier . On y compta plus de 800
scout s et chefs actifs , près de 300 an-
ciens éclaireurs enthousiastes et recon-
naissants envers le mouvement , et un
nombreux public , surtout lors du feu
de camp du ïamedi soir, une parfaite
réussite.

Le deuxième fut le résultat magni-
fique de l'action financière, qui atteint
les buts fixés {{race à ia générosité des
anciens éclaireurs répartis dans tout  le
canton, dans toute la Suisse et même
à l'étranger. (Des dons et des lettres
fort encourageantes nous parvinrent
même du Caire , de Tokio , d'Helsinki ,
de Budapest , etc.).

Pour la première fois, les E.M.T.
(Eclaireurs malgré tout, une patrouille
de garçons infirmes), participa aux
concours du camp et suivit toute la
piste des autres patrouilles , avec l'aide
de quelques routiers-transporteurs , obte-
nant un très bon résultat  au classe-
ment et en retirant une joie person-
nelle bien compréhensible.

Améliorations au chalet
cantonal de Montperreux

D'autre part, II a été décidé d'appor-
ter de» améliorations au chalet canto-
nal , à Montperreux , près de la Vue-
des-Alpes, centre de formation des
chefs. Ce dernier  est d'ailleurs aussi
apprécié au loin , car il est fréquenté
chaque année par des troupes de Suisse-
allem aii-de et de Paris. Cette année,
10 cours, donnés par des chefs très
sympathiques , ont eu lieu sous son
toit et dans les forêts et pâturages
avoisinants.

Dans le oadire des activités d'été, la
Meute des Louveteaux de Colombier,
la meilleure du canton, participa au
grand concours fédérai à Zurich et se
plaça 4me, ce qui est assez remarqua-
ble. Plusieurs troupes d'éelaiireurs re-
çurent la distinction du fanion d'hon-
neur , aiu concours féd éral des « Vrais
camps scouts» , et plusieurs équi pes
partici pèrent avec honneur au Glaive
fédéral routier . Les' couleurs neuchàte-
loises furent ainsi bien diéfendue s dans
toutes ces joutes organisées suir le plan
«misse.

Sur le plan administratif «t de di-
rection du mouvement dan» notire can-
ton, relevons encore les remerciements
chaleureux et mérités dont fut gratifié
M. Eric Laurent , de Colombier, pour
aivoir fonctionné avec Infiniment de
tact et de succès, durant 6 ans, comme
chef cantonal. M, Samuel Porret, éga-
lement de Colombier fut appelé à lui
succéder avec, comme second, f é  chef
H.-L. Burgat actuellement chef de
groupe également à Colombier. Félici-
tations pour ces nominations ainsi qu'à
MM. Roger Sohweingrubar, qui accepte
de garder son poste de secrétaire et
Robert Aeilen , son poste de trésorier
cantonal.

M. Claude Ducommun de Neuchâtel
a été appelé à la tête du comité canto-
nal , succédant à M. Alfred Bour quin ,
du Locle, président durant cette précé-

dente période, et qui s'occupa avec
beaucou p de soin et d'enthousiasme de
coordonner les efforts magnifi ques de
préparation des festivités du cinquan-
tenaire, surtout en ce qui concerne le
regroupement de tous les anciens éclai-
reurs neuchâtelois, au camp cantonal
de Planeyse. Il fut longuement app lau-
di. Il avait bien droi t aux plus vifs
remerciements.

Le préfet des montagnes, M. Haldi-
mann , qui honora l'assemblée .'de sa
présence , adressa un message fort sym-
pathique , relevant son plaisir à voir
l'effort et le souci de préparer la jeu-
nesse à une vie civique harmonieuse
et fructueuse.

La dernière partie de l'après-midi
fut consacrée à la vision du film d'An-
dré Paratte , du Locle, « Au Royaume de
la n u i t » , lui-même ancien chef routier,
Le f i lm fu t  présenté par le cinéaste
lui-même. Un tel sujet de spéléologie

convenait spécialement bien à l'assem-
blée des jeunes chefs, répondant à ce
désir d'aventure et d'exploits extraor-
dinaires , vivaces en chacun de nous.

Enfin , dans les projets futurs, men-
tion n ons encore l'assemblée des 15 et
16 juin 1963, à Bâle , qui réunira tous
les chefs et cheftaines de Suisse, pour
assister à l'apothéose des fêtes du 50me
anniversaire ; elle groupera environ
4000 participants. Le scoutisme suisse,
d'autre part, s'apprête à mettre ses mé-
thodes vivantes et actives pour s'occu-
per , avec l'aide d'autres mouvements
de jeunesse , des jeunes n 'appartenant à
aucun mouvement. De leur côté, les
scouts neuchâtelois garderont présent à
l'esprit leur mot d'ordre du 50me anni-
versaire : «Vivre un scoutisme à la
hauteur de notre idéal ».

« Snis »
Service neuchâtelois
d'information scoute

(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

Décès de l'adjoint an maire
des Verrières-de-Joux

(sp) M. Albert Girardet, 72 ans, ad-
joint du maire des Verrières-de-Joux,
est décédé. Cet homme de bien laissera
le meilleur souvenir. Il sera prochaine-
ment pourvu à i son remplacement.
Rappelons que le maire des Verrières-
de-Joux est M. Maurice Bonnet, agri-
culteur , habitant le quartier de la
frontière.

Etat civil de novembre
NAISSANCE. — Novembre 11. Jean-

neret Gilles, fils de Claude-René et d'Inès-
Nelly, née Marti à Couvet.

MARIAGES. — Novembre 10. Berga-
min, Mario , Italien et Baccin , Adrlana ,
Italienne ; 23. Sandoz, Marcel-Roger , Neu-
châtelois et Jelmlni , Marie-Jeanne, Neu-
châteloise. 24. Pellegrlnl, Federico, Italien
et Gussigh, Roberta-Anastasia , Italienne.

DÉCÈS. — Novembre ler. Debrot , Fritz ,
né le 30 mars 1389. 2. Vermot-Petit-Ou-
thenin , Paul-Emile, né le 30 décembre
1881. 6. Riesen , née Fivian , Rosette, née
le 11 décembre 1874. 9. Mathys, née Cre-
volsler , Lina-Marie-Léa, née le 7 janvier
1885. 12. Bovet , née Verdan , Eglantine-
Mathilde-Jeanne, née le 18 août 1885.
13. Suter, née Curchod , Marthe-Julie, née
le 16 novembre 1883. 16. Schneeberger,
Charles-Eugène, né le 2 février 1897. 25.
Bonny Irène-Julie , née le 12 mai 1911.
30. Weil Louis-Charles, né le 9 août
1911.

COUVET

le Conseil général des Verrières se prononcera
demain soir sur l'adoption du budget 1963

De notre correspondant :
Le Conseil général des Verrières est

convoqué demain soir.
A l'ordre du jour , 11 y aura lieu de

procéder à la nomination d'un membre
à la commission de salubrité publique en
remplacement de M. Edouard Guye et à
celle de trois membres à la commission
scolaire, en remplacement de MM. J.-P.
Barbier , Max Jornod et J.-L. Voisard.

Une entreprise ayant aménagé une ca-
nalisation sous forme d'un tube en ma-
tière plastique placé dans un tuyau en
ciment, entre son nouveau chalet et sa
porcherie, il y aura lieu d'inscrire une
servitude de passage de conduite à lait
sur un terrain appartenant à la commune.

B y aura lieu également de ratifier un
échange de terrains à Meudon, entre la
commune et M. F.-A. Landry, ceci à la
suite des travaux de ia nouvelle péné-
trante. Un terrain triangulaire, sis devant
le temple, sera cédé par M. Landry ; U
sera nivelé et servira de parc à voitures.
En échange, M. Landry recevra un ter-
rain sis à l'ouest de l'enceinte du temple.
Une servitude sera inscrite pour un droit
de passage de la cure au temple, sur ce
terrain.

Enfin, le Conseil général se prononcera
sur l'adoption du budget pour 1963. Le
déficit présumé sera de 13,056 fr. 65.
L'amortissement de la dette consolidée se
montera à 14,000 francs.

Revenus nets : Intérêts actifs : 340 fr. ;
Immeubles productifs : 9200 fr. ; forêts :
124,213 fr. 30 ; impôts : 155,050 fr. ; ta-
xes : 13,200 fr. ; recettes diverses : 8250
francs ; service de l'électricité : 19,786 fr.
90 ; fonds des ressortissants : 44,304 fr. 45.

Charges nettes : service des eaux :
12,242 fr. 75 ; Intérêts passifs : 30,505 fr.;
frais d'administration : 51,128 fr. 10 ; im-
meubles administratifs : 13,130 fr. ; Ins-
truction publique : 129,211 fr. 60 ; cultes:
2954 fr. 50; travaux publics: 51,412 fr. 40;
police : 18,888 fr. 40 ; œuvres sociales :
66,018 fr. 55 ; dépenses diverses : 10,110
francs ; amortissements : 14,000 francs.

Au total, les dépenses courantes se
monteront à 399 ,601 fr. 30 et les recettes
courantes à 386,544 fr. 65.

Dans l'ensemble, le budget 1963 n'est '
pas très différents de celui de 1962 ;
l'augmentation des dépenses résulte du
fait de l'augmentation légale des traite-
ments.

Au Conseil général
des Brenets
Crédit pour

nne installation de filtrage
à la station de pompage

des Goodebas
De notre correspondant
Lors de sa dernière séance, présidée par

M. Paul Février , président , qui souhaita
une cordiale bienvenue à M. Robert Mau-
ron, élu conseiller général en remplace-
ment de M. H. Marendaz , ie conseil lé-
gislatif a voté un crédit de 65,000 fr.
pour une installation de filtrage d'eau à
la station de pompage des Goudebas , en-
trée en exploitation en 1923 alors que le
service des eaux a été Institué en 1905.

Puis un autre crédit de 41,500 fr. est
voté sans opposition pour la réfection du
Chemin les Recrettes-les Siméons. L'Etat
accordera une subvention de 10,320 fr.

Des orgues pour le temple
Les orgues des Brenets qui ont 65 ans

d'âge et , au temple, 50 ans d'activité de-
vront être remplacées dans un proche ave-
nir. Le choix s'est porté sur un instru-
ment à commande mécanique d'une va-
leur de 62 ,000 fr. pour l'acqulsiticm du-
quel le conseil général accorde un crédit
de 36,000 fr. l'Eglise réformée y allant
de ses 25,500 fr.

Revalorisation des traitements
Suivant l'exemple de certaines communes

et de l'Etat , le conseil général décide de
réviser la classification des employés de
la commune et de donner une allocation
de ménage annuelle de 1200 fr. aux em-
ployés mariés. La haute paie sera ac-
quise en 10 annuités égales.

Les nouveaux traitements, seront versés
avec effet rétroactif au ler janvier 1962.
La somme nécessaire pour cela (9 mil-
le 236 fr. 40) est votée & l'unanimité.

Pas d'auto au Saut-du-Doubs
Le président de commune, M. Jean Gui-

nand , informe le Conseil général que le
conseil communal a répondu négativement
au propriétaire de l'hôtel du Saut-du-
Doubs qui demandait d'ouvrir ia route du
Saut au trafic automobile b. certaines
heures. Le Conseil général approuve
cette décision.

les "costa uds "du rire f
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emmène de gags en bagarres dans
le sillage savoureux « des costauds
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GARAGE HIRONDELLE - NEUCHâTEL
25, Pierre-à-Mazel PIERRE SENN Tél. 5 94 12
Couvet : Garage Hugo Vanello. — Cernier : Garage Beau-Site, J.
Devenoges. — Fleurier : Garage Léon Duthé. — la Côte-aux-Fées i Garage

Piaget & BrCgger.
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La nouvelle cuisinière électrique

T H E R M A

est en vente au magasin spécialisé
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Grand-Rue 4 NEUCHATEL

K *
En bonne santé

tout l'hiver

9 vitamînes-f 9 sels minéraux

YVEIÎDOX
Plus que 156 habitants

pour arriver aux 18,000...
(c) Le 1er décembre 19(5 2, Yverdon

comptait  17,844 hab i t an t s .  L'année pas-
sée, à pareille date, il y en avait
17,339.

Parmi eux , 11-5 !) bourgeois (11481 ,
7659 Vaudois (7696 ),  5861 Confédérés
(5643) ct 3165 étrangers (2742) . Le
pourcentage des étrangers , par rapport
a la population suisse , est d'environ
20 %. Sur ces 17,844 hab i t an t s , on
comptait 6704 hommes et 6639 femmes.
A la même date, la police dénombrait
5882 ménages (5708) et 2004 maisons
(1982).

Une ambiance Jeune et gal« régnait
samedi à la Salle des conférences en-
vahie par les louveteaux, éclaireurs,
parents et amis , soirée qui avait pour
but de trouver des fonds pour un nou-
veau local d'éelaireurs.

Après la présentation d'e la loi du
louveteau et de l'éclaireur , nous avons
apprécié la pièce très morale enlevée
avec brio par la meute «Vieux Rocher>
qui interprétait Bamboula 1 Quant à
la troupe «Bonneville» , quel beau tra-
vail , toutes nos félicitations au met-
teur : en scène qui, avec 8 cubes ,des
bras et des bruits, nous a transporté
dans un «Sons et lumière» d'un nou-
veau genre.

La meule «Nouveau Rocher» nous a
émerveillés dans La Belle au boi s dor-
mant, où les acteurs vivaient leur rôle.

René Jeanneret, le mime, nous a fa H
envie avec ses cerises imaginaires, et,
patiner sur la scène de la Salle dei
conférences, n'est pas chose aisée. Tou-
tes nos félicitations I

Après une tombola et un buffet bie«
garni, nous avons assisté à la seconds
partie, le clou de la soirée, annonct
par un présentateur en haut-de-fornn
sympathique.

Ce furent les «grands » («Scalp d'Ori
et routiers «Du Guescldn») qui nom
ont présenté deux pièces satyriques eJ
burlesques qui nous ont étonnés et fadl
rire les petits. Toutes nos félicitatioiu
â tous pour leur grand travail et poui
le plaisir qu'ils nous ont donné, ainsi
qu'aux deux musiciens directement ar-
rivés du lac Titioaca-huète I

La soirée des éclaireurs s'est déroulée
dans une ambiance jeune et gaie

Agréablement pétillante: ni trop-ni trop peu

NOIUAIGUE
Succès «le la soirée

«le la fanfare « L'Espérance »
(c) Un programe musical varié et exé-
cuté sans défaillance sous la direction
experte de M. Edmond Gobbo. une comé-
die en trois actes, « Opération biberon »
de Tareau , jouée par l'excellent ensemble
des Verrières dans un tempo trépidant ,
tout a contribué au succès de la soirée
organisée par la fanfare « l'Espérance ». Le
public qui remplissait la halle de gym-
nastique , et où l'on notait la présence de
délégués de sociétés du Vallon , ne ména-
gea pas ses applaudissements. Au cours de
la soirée, le président de la société , M.
Willy Pianaro, félicita le doyen, M. Au-
guste Monnet , membre actif depuis soi-
xante ans ! La remise de deux fauteuils
à ce fidèle sociétaire et à sa femme ex-
primèrent de façon tangible la reconnais-
sance de nos fanfaristes.



Le service culturel MIGROS
Invite les enfanfs

i au magnifique spectacle donné par le Théâtre d'enfants de Lausanne
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comédie-féerie avec musique ef danse
d'après le célèbre conte de Perrault

ï Les billets gratuits peuvent être obtenus dans les magasins
Mi gros de Neuchâtel et Peseux

Attention I Les billets ne sont valables que pour la séance Indiquée.

E Théâtre de Neuchâtel - Dimanche 16 décembre 1962
I séances à 14 h 30 ef à 16 heures
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ADM'S DÈS 16 ANS Une des plus émouvantes interprétations de HARRY BAUR

Transports
Pour vos transports d'eau (citerne de 1500 litres

et 30 m de tuyaux) et autres transports jusqu 'à
1700 kg, adressez-vous à André Muller, Grand-
Rue 33, Corcelles. Tél. (038) 8 49 76.
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SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
capital et réserves Fr. 367,000,000.—

Nous allouons actuellement les taux d'intérêts suivants :

sur nos livrets de dépôts :

sur nos obligations de caisse :

31U o/
I e* j O  ferme pour 3 ans

i S J àffm / ¦"¦ / ** terme pour 4 ans et plus

&<§?& NEUCHATEL
T Tél. 5 62 01

7* 2, place A.-M.-Piaget 8, fb g de l'Hôpital
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MIGROS 
des PORTES-ROUGES.
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Temple du bas - Neuchâtel
Dimanche 16 décembre 1962, à 11 h 20

Ensemble instrumental
Pascale Bonet

Solistes : Radovan LORKOVIC, violoniste
Brunilda GIANNEO, violoniste

' 1. Slnfonla al San Sepulcro A. VIVALDI
2. Concerto en ml majeur

pour violon et cordes . . . .  J.-S. BACH
3. Concerto grosso j

pour deux violons et cordes . A. VIVALDI

Entrée libre — Collecte recommandée

Buffet de la Gare - Saint-Biaise
m

MATCH M COCHON
vendredi 14 décembre à 20h 30

NOUVEL-AN A PARIS
aller : nuit du 29 au 30 décembre - retour le 2 janvier

PRIX DES BILLETS

lre classe 2me classe
au départ de Neuchâtel . . . Fr. 81.— Fr. 56.—
couchettes Fr. 12.—

ARRANGEMENT D'HOTEL

chambre et petit déjeuner à partir de . . . .  Fr. 45.—
Programme détaillé, renseignements et inscriptions ;

(% WOYAGES ET
VL* TRANSPORTS S.A.
5, faubourg de l'Hôpital, tél. 5 80 44, NEUCHATEL
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Transports
Déménagements

Tontes
directions

M. CEPPI , Neuchâtel
Tél. 5 42 71

A Paris Ton dit :
Les femmes du monde et les dames des

< halles mais à Neuchâtel, femmes du
^ ; monde et dames des halles, toutes se

retrouvent aux Halles, le bon restaurant
i, au cœur de la vieille ville.

1

Instaurant De la 6ratme
M ifouur?
!W.]a.irl

Spécialités
italiennes

Jeux de quilles
Salles pour sociétés

D. BUGGIA
Tél. 5 16 54

f  A LA PRAIRIE |
tous les Jours

choucroute garnie
sur assiette, Fr. 3.50

APPARTEMENT
Si vous voulez refaire

votre appartement ou
simplement une pièce,
un coup de téléphone au
5 47 82 ou 5 24 17.

C 

Chaque soir ~N
la grillade des j

Gitans aux Halles J_—

ï A

La fantais ie  de Noël
Céramique - Trésor 2

^^^^^^^^^^^^^^^^ m^m̂

LA COUPE HARDY
chez le spécialiste diplômé

SALON EUGÈNE
Membre du Club artistique masculin
Terreaux 7 - Neuchâtel - Tél. 5 21 2C
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M. Pompidou présente
aujourd 'hui son programme
devant l 'Assemblée nationale

De notre correspondant de Paris par téléphone :

Grande première au Palais-Bourbon. Après la « couturière » de l'élection
Chaban-Delmas, et la « générale » du message de Gaulle aux députés, l'Assem-
blée nationale commence, aujourd'hui, le cycle de ses représentations ordinaires.

Il y aura du monde au Palais-Bour-
bon : diplomates venus prendre la tem-
pérature pol i t ique de la Chambre nou-
v e l l e m e n t  élue , curieux qui auront fait
deux lieures duran t  la queue devant  le
pet i t  pav i l lon  par où le publ ic  pénètre
dans  la salle sacrée où se célèbre le
c u l t e  pa r l emen ta i r e , i n v i t é s  e n f i n  de ces
messieurs-dames les députés à qui sont
réservées pour chaque séance quelques
car tes  d'entrée pour la famille et les
amis .

M. POMPIDOU DEVANT L'ASSEMBLÉE
Reprenant une tradit ion de la IVe

Républ ique , M. Pompidou engagera
l'existence de son gouvernement  sur la
déclarat ion-programme qu 'il soumettra
à l'appréciation de l'Assemblée natio-
nale. Par voie de conséquence, cette
première prise de contact pol it ique en-
tre l'exécutif et le législatif ne sera
pas la simple formal i té  que prévoit le
texte constitutionnel de 1958, mais une
confronta t ion  solennelle, ressemblant
trai t  pour trait aux séances d'investi-
ture du régime défunt.

Ceci di t , la si tuation même de M.
Pompidou ne peut se comparer à celle
d'un aspi rant  président  du conseil de
l'époque désormais  révolue où les mi-
n is tè res  t omba ien t  comme des quilles
au gré des mouvements  d'humeur de
l'assemblée. En 11)62 , et grAce h l' entrée
en masse d'un bloc puissant  U.N.R. et
i n d é p e n d a n t s  gau l l i s t e s , le gouvernement
dispose d'une  major i t é  (2G5 sur 482)
cohérent  es t imable  qui le met à l'abri ,
au m o i n s  pour l' instant , de toute sur-
prise désagréable.

N'avant ainsi ni concession à faire
ni g a r a n t i e  à donner  à tel ou tel grou-
puscule  dont  le ralliement in extremis
pour ra i t  seul aider  à la confection d'une
m a j o r i t é  (le c i rconstance, M. Georges
Pompidou peut a f f r o n t e r  le cœur léger
et le sourire aux lèvres un hémicycle
où d'avance  il sa i t  pouvoir trouver da-
v a n t a g e  d'amis  que d'adversaires réso-
lus à sa perte.

UNE OPPOSITION POSITIVE

Du discours-programme du premier
ministre, on ne sait pas encore grand
chose, sinon qu 'il sera long, de 40 minu-
tes environ , et qu 'il passera en revue
tous les chapitres de la fu ture  action
gouvernementale.  Sans vouloir jouer au
prophète , on peut cependant avancer
que M. Pompidou développera sur le
plan technique  les considérations poli-
tiques esquissées mardi dernier par le
général de Gaulle aux nouveaux dépu-
tés, étant entendu qu 'aux yeux du pre-
mier ministre l'opposition ne devrait
pas se cantonner dans un rôle stricte-
ment négatif mais apporter au contraire
au nouveau gouvernement la contribu-
tion.positive de ses propres arguments.

De Gaulle a , lui  auss i , exprimé sa
préférence pour une  coopération majo-
r i té -oppos i t ion  et c'est très exactement
ce qu 'il a laissé e n t e n d r e  en évoquant  les
t ravaux de la nouvelle lég is la ture  et en
rejetant  toute éventua l i té  de parti uni-
que, il a rappelé aux députés que « la
dél ibéra t ion  demeure  essentielle pour
éclairer  les déc is ions  ».

Avant que M. Pompidou ne monte à
la t r ibune  uour  y subir son examen de
passage, l'Assemblée aura a trancher
un d i f fé rend  qui depuis l'ouver ture  de
la session divise l'opposition et la
major i té . Il s'agit de la place qu 'occu-
peront les groupes dans l'hémicycle.

Autrefo is , c'est-à-dire jusqu'en novem-
bre dernier , et cela depuis qu 'il existe
une  Chambre, les députés é ta ient  placés
selon la formule  de l'éventail de la
d ro i t e  h l'extréme-gaiiclie.  Au lende-
m a i n  des dernières  lég i s la tures , l'U.N.R.
proposait  une  r é p a r t i t i o n  à l'anglaise.
D'un côté il y aura i t  eu la major i té
(U.N.n.- i n d é p e n d a n t s  gau l l i s t e s )  et de
l'au t re  l'opposition (P.C., S.F.I.O., radi-
caux , centre démocra t ique) .  Cet te  for-
mi in le  a é té  abandonnée en raison du
fossé qu 'elle a u r a i t  i r rémédiab lement
creusé en t r e  les deux courants  qui
c o e x i s t e n t  au pa r l emen t .

L.U.N .R. a alors suggéré une autre
combinaison.  Considérant que les no-
tions de dro i te  et de gauche sont  péri-
mées nu dépassées , l 'U.N.R. sera it prê te
à occuper le cen t re  de l 'hémicycle et
à d iv i se r  l'opposi t ion en deux part ies .
A gauche les par t is  de l'opposi t ion
catégor ique (P.S.U., S.F.I.O.. radicaux),
h dro i t e  l'opposi t ion nuancée (M.R.P.,

centre démocratique et non inscrits).
Cette fo rmule  moins  marquée que les
précédentes n'a cependant pas recueilli
l'assentiment des vieux partis et l'on
discutai t  encore mercredi soir de l'op-
por tun i t é  d'un tel bouleversement ap-
porté aux t r ad i t ions  considérées comme
les plus sacro-saintes par les vétérans
du monde polit ique.

De toute façon et quelle que soit la
solution apportée à ce problème de
géographie  interne , l'assemblée entrera
jeudi après-midi à 15 heures dans le
vif  du sujet . Le débat d ' invest i ture
occupera deux jours et ce n 'est, sans
doute , pas avant vendredi  qu'on connaî-
tra le résultat du vote qui confirmera
M. Georges Pompidou dans son man-
dat de premier minis t re .  Aucune in-
qu ié tude  à avoir , même si le M.R.P.
s'abs t i en t , comme certains le laissent
entendre, M. Pompidou est certain de
gagner la partie.

M.-G. G.

CRÉATION
D'UNE « COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT »

Hier, le conseil des ministres a pro-
cédé à la création d'une jur id ic t ion
permanente  chargée de réprimer les
i n f r a c t i o n s  cont re  la sûreté intérieure
et extérieure de l 'Etat et qui s'appelera
< cour de sûreté, de l'Etat ». La nouvelle
jur id ic t ion  est appelée à remplacer la
cour mi l i ta i re  de justice récemment dis-
soute.

MACMILLAN SERA DEMAIN A PARIS
Le premier ministre bri tannique, M.

Macmillan, partira pouf Paris demain.
Il arrivera à Orly à 17 h 15. Il partira
aussitôt pour Rambouillet où se dérou-
]eront _ les entretiens qu'il doit avoir
samedi et dimanche avec le président
de la République française.

&'IsS-PI&IT
DU CONCILE
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

La troisième « lecture » enfin, qui
n'est que l'approfondissement de la
seconde, ne peut être faite valablement
que si l'on est bien persuadé que c'est
dans la prière que ces solutions « au
sommet » sont recherchées. L'intensité
de la vie intérieure compte plus ici
que toutes les interventions de carac-
tère publique.

X X X

De quoi s'agit-il en somme pour
l'Eglise en cette année 1962 finis-
sante ? D'être présente au monde, et
de l'être sur tous les plans possibles,
qu'il s'ag isse de la définition nouvelle
des méthodes d'apostolat ou qu'il
s'agisse des réformes intérieures que
doit opérer l'Eglise. A cet égard, la
marque distinctive du concile a été
donnée par Jean XXIII dans son allo-
cution d'ouverture quand il signifiait
que la tâche du concile n'était pas
tant de condamner que de faire œuvre
positive.

Il ne s'agit, certes, pas pour l'Eglise
catholique de renier ses dogmes , mais
bien de travail ler à faire en sorte que
ces dogmes n'apparaissent plus com-
me une barrière infranchissable aux
yeux des chrétiens d'autres confessions,
des incroyants ou des masses nom-
breuses qui n'ont iamais entendu parler
de l'Evangile ou qui s'Inspirent aujour-
d'hui partout dans le monde d'autres
évangiles.

Tel est le terrain sur lequel, selon
les premiers travaux de Vatican II,
peut se définir et se développer un
véritable œcuménisme. Les observa-
teurs, appartenant à d'autres confes-
sions, et qui ont suivi de bout en bout
cette phase initiale du concile, ne s'y
sont pas mépris. Quelles que soient les
divergences importantes qui les sépa-
rent du monde romain, et qu'il ne
s'agit pas de sous-estimer, ils se sont
dit conscients que, c'est en s'inspirant
de cette volonté droite, que le message
chrétien pourra être apporté à l'univers.

Non point pour combattre le maté-
rialisme contemporain, qu'il soit capi-
taliste ou marxiste, par des moyens
agressifs ou d'autodéfense négative.
Mais pour montrer aux hommes, quelles
que soient l'idéologie qu'ils professent,
leur appartenance nationale ou reli-
gieuse, la couleur de leur peau ou
leurs distinctions raciales, que ce mes-
sage s'adressa à eux tous, pour les
sortir d« leur misère et assurer leur
promotion d'être» humain». 

René BRAI0HET.

« Les accords d'Ewiom
ne s 'adoptent plus

aux conditions de l'Algérie »

Discours fracassant de Ben Bella

LA HAVANE (ATS et AFP).  — Le journal « Revolucion »
a publié, hier, des déclarations faites à l'agence d'information
cubaine par M. Ben Bella. Parlant notammertt de la coopération
de la France, le premier ministre algérien affirme qu'il n'hésitera
pas à abandonner cette coopération, « si elle devenait un obstacle
pour parvenir à nos objectifs ».

Il ajoute que les accords d'Evian
ne s'adaptent  plus « aux condi t ions
réelles de l'Algérie » où il y a ac-
t u e l l e m e n t  200,000 Français alors
qu 'il y en avai t  un mi l l ion  lorsque
les accords ont été signés.

En présence
des troupes françaises

peut créer des difficultés
« En temps oppor tun , poursuit  M.

Ben Bella , et c'est la première fois que
je le dis publ iquement) nous nous pro-
posons de reviser les accords d'Evian
en ce qui  concerne les bases mi l i t a i res
françaises sur notre sol » . € La présen-
ce des troupes françaises en Algérie,
précise le premier ministre, ne cons-
t i t u e  pas une menace k l'ordre inté-
rieur, mais elle peut créer des d i f f i -
cu l tés  en ce f in i  concerne notre poli-
t i q u e  , extér ieure .  Par exemple, nous
sommes prêts  à a ider  le peuple de
l 'Angola dans sa lut te  contre le fascis-
me de Salazar , y compris par des
moyens mil i taires.  Il se pourrait que
cette décision s'oppose à la politique

du gouvernement  f rançais  en Afrique,
d'où possibil i té de conf l i t  ».

Le premier min i s t r e  algérien a égale-
ment  déclaré qu 'il n 'est pas anti-com-
muniste, malgré l'interdiction du parti
communiste en Algérie , rendue néces-
saire, a souligné M. Ben Bella , par
l'urgence des tâches « qui ne permet-
tent pas la plura l i té  des partis. »

Des « fermes du peuple »
seront créées

A propos de la réforme agraire, M<
Ben Bella  déclare qu 'elle ne pourra pas
avoir immédiatement  un caractère « ra-
dical » , car les accords d'Evian pré-
voient  des indemni tés  aux propriétaires
français.  Cependant , ajoute le premier
minis t re, des « fermes du peuple » se-
ront créées , c'est-à-dire des fermes
d'Etat du type sovkhoses.

Enf in , le premier  minis t re  algérien
réaf f i rme c l'appui sans réserve » de
l'Algérie à Cuba. «Je suis sûr, dit-1 1,
que la révolution dirigée par mon frè-
re et compagnon Fidel Castro parvien-
dra à de grandes victoires ».

Accord
à la conférence

de Colombo
COLOMBO (ATS et Reuter).  — Le

prince Norodom Sihanouk, du Cam-
bodge, a déclaré mercredi que la con-
férence afro-asiat ique actuellement réu-
nie à Colombo avait abouti  à un ac-
cord sur la manière d'amener l'Inde
et la Chine populaire à engager des
négociations sur leur conflit  fronta-
lier.

Il a été décidé que Mme Bandara-
naike, premier  m i n i s t r e  de Ceylan, fe-
rait à Pékin et à la Nouvelle-Delhi une
mission de € bons off ices  » et que cha-
que pays membre de la conférence se-
rait  in formé du dérou lement  et des
résultats  de cette mission.

Le communiqué  sou l igne  d'au t re  part
que les proposi t ions fai tes  avaient  pour
but de consolider le « cessez-le-feu » et
de permettre la poursuite des négo-
ciations.

Le prince Norodom Sihanouk , qui fu t
le premier des chefs des six nat ions
non-alignécs à q u i t t e r  la salle des dé-
bats , a a f f i r m e  à sa sor t ie , à l'issue
d'une  séance de plus de quatre heures :

« Nous avons te rminé  not re  travail » .
Il a ensu i te  conf i rmé l'accord qui

venait  d'être réalisé.
La conférence de Colombo avait  pié-

tiné après que la B i rman ie  se fu t  op-
posée à la proposition de la Républi-
que arabe un ie  réclamant, comme con-
d i t i o n  p ré l imina i re  A des négociations
s ino- indiennes, la créat ion d'une zone-
tampon à la f ron t i è re  l i t ig ieuse .  Des
délégués avaient également suggéré, au
cours de la même journée, d'envoyer
une «miss ion  de la paix » à la Nou-
velle-Delhi ct à Pékin.

Khrouchtchev au Soviet suprême
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Retraçant l'origine de l'af fa i re  cubai-
ne, M. Khrouchtchev a rappelé que
l'URSS avait envoyé à Cuba « plusieurs
dizaines d'engins balistiques de portée
moyenne » ainsi que des mi l i ta i res  so-
viétiques qui avaient la charge de ces
missiles.

« Ni l 'Union soviét ique ni Cuba n 'en-
tendaient  u t i l i se r  ces missiles pour at-
taquer qui que ce soit , a dit M.
Khrouchtchev. »

D'un point de vue strictement mili-
taire, la présence de ces engins sur le
sol cubain ne s' imposait pas car les
fusées soviétiques peuvent a t te indre
les Etats-Unis à part i r  du territoire
de l'UBSS. Si cependant ces engins ont
été installés à Cuba , « c'était pour faire
saisir aux Américains la grave menace
de guerre qu 'ent ra înera i t  une at taque
contre Cuba , et cela af in  qu 'ils com-
prennent  qu'ils ne sont pas tout-puis-
sants, » . _ .

Il est bien évident que l'URSS
n'avait pas d'intention agressive en ins-
tallant des fusées à Cuba car si tel
était le cas elle n 'aurait pas accepté
de les démanteler, mais au contraire
elle aurait tire.

Attaque contre la politique
chinoise

« Des voix que se disent marxistes-
léninistes se sont élevées contre nous.
Je pense, en disant cela , notamment
aux dir igeants  albanais.  Ils agissent
comme un gosse qui sait à peine par-
ler et auquel quelqu 'un a appris les
injures les plus vulgaires en lui don-
nan t  quelques sous pour qu 'il aille les
crier à sa mère.

« SI certains af f i rment  que le» im-
périalistes sont des « tigres en papier »,
a poursuivi M. Khrouchtchev, ils ne
devraient pas oublier que ces tigres
ont des dents atomiques ».

« Certais dogmatistes, a dit encore
M. Khrouchtchev, poussent l 'Union so-
viétique et les autres pays socialistes
vers la guerre. C'est une poli t ique de
provocation. Les Albanais, no tamment
(Réd. — Et en disant cela M. « K »
vise Pékin), ont semble-t-il, perdu la
foi en la possibilité de remporter la
victoire sans une guerre.

M. Khrouchtchev a dit : « Nous ne

désirons pas mourir, ni en musique
ni sans musique.  Nous ne voulons pas
triompher en exterminant des mi l l i ons
d'hommes ».

« U faut  faire preuve de bonne vo-
lonté pour rechercher les solutions ac-
ceptables pour tous. Le gouvernement
soviét ique est conscient de la com-
plexi té  de certains problèmes. Mais il
en est plusieurs dont on ne saurait
retarder la solution », a encore déclaré
M. Khrouchtchev.

I>es Chinois petits-bourgeois ?
« La crise de Cuba a montré que le

dogmatisme constitue lo danger essen-
tiel. Les congrès des partis bulgare,
hongrois, tchécoslovaque et italien ont
d'ail leurs condamné la poli t ique de pro-
vocation qui a été menée durant  cette
crise. En fa i t , par leurs cris, ceux qui

;. .menaient  cette campagne de provoca-;. .-
¦¦ : t-ion ont f a i t  preuve d'un esprit pétiK -

bourgeois. Us ont montré la peur que
leur inspire  l ' impér ia l i sme et leur man-
que total de foi  en eux-mêmes et dans .'
leurs possibili tés de vaincre le capi-
tal isme dans une  compét i t ion  pac i f ique
économique », a dit encore M- Khroucht-
chev.

« DéjA Lénine, parlant de la maladie
in fan t i l e  du communisme, avait  mis en
garde contre les dangers que recelait
l'opportunisme de gauche. En effet , le
sectar isme de gauche se nour r i t  de na-
tionalisme. II devient part icul ièrement
néfas te  quand il prend un caractère
trotskyste.

» L'oppor tun isme, le sectarisme et le
dogmatisme de gauche sont des dan-
gers pour le mouvement communiste
mondial .  Nous lutterons contre eux
aussi bien que contre toutes les mani-
fes t a t ions  d'oppor tun i sme, sectarisme et
dogmat i sme  de droi te  », a ajouté M.
Khrouchtchev, en t e r m i n a nt  la partie
idéologique de son discours.

Dans la part ie  f ina l e  de son long
rapport , qui  a duré presque trois heu-
res, M. Khrouchtchev a évoqué «l ' ave-
nir radieux de l 'humani té  ».

Le désarmement
En premier lieu il a cité le problè-

me du désarmement  général et total et
proclamé que l'URSS tenai t  compte des
divers désirs de l'Occident durant  les
pourparlers en cours.

« Mais il ne peut y avoir d'accord
si l'un bouge et l'au t re  reste immobile.
Nous proclamons solennellement , une
fois de plus , que toute notre pol i t ique
sera dir igée pour parvenir a un désar-
mement  général et total .  Nous appelons
les puissances occidentales à conclure
un accord sur l'interdiction des essais
nucléaires et un accord sur un désar-
mement  général et total  sous un con-
trôle international sévère », a-t-il dit.

Passant au problème al lemand, M.
Khrouchtchev a déclaré que l'URSS
tena i t , là aussi , compte des objections
occidentales qui empêchent une l iqui-
da t ion  des vestiges de la seconde guer-
re mond ia l e , par la s igna tu re  d'un trai-
té de paix a l l emand  et la normalisa-
t ion  sur cette base de la si tuation à
Berl in-Ouest .

« Nous proposons. comme nous
l'avons déjà fa i t , que les armées pré-
sentes à Berlin n 'appar t iennent  pas
aux pays de l 'OTAN , qu 'elles soient
placées sous le drapeau de l'ONU et
que l'ONU prenne des engagements
précis », a-t-il poursuivi .

« Nous sommes prêts à des pourpar-
lers avec les pays occidentaux. Mais
notre patience arr ive  à sa f in .  Si les
puissances occidentales s'y refusent, le
traité de paix a l lemand sera quand
même signé », a ajouté M. Khrouch t -
chev.

« Nous regrettons profondement l'ac-
tuel conf l i t  sino-indien », a déclaré M.
Khrouchtchev.

M. Khrouchtchev a évoqué les pro-
grès rapides accomplis ces dernières
années par « l 'Inde amie » et par « la
C h i n e  f r a t e rne l l e » , qui devrait , a-t-il
soul igné , retrouver  sa place légi t ime h
l 'ONU et ren t re r  en possession de For-
mose.

Les deux pays, a dit M. Khroucht-
chev, ont montré jusqu 'à présent nu
monde un exemple de bonne ami t i é , ct
le c o n f l i t  n 'a u r a i t  j amais  dû éclater ,
surtout  h propos d'un t e r r i to i r e  qui ne
présente, semble-t-il, qu'un intérêt  mi-
nime.

Ce conf l i t  est d'autant  plus k déplo-

rer, a déclaré M. Khrouchtchev, qu 'il
fait la joie des impérialistes et cons-
titue une véritable aubaine pour les
traf iquants  d'armes.

Le budget accepté
Siégeant en séance conjointe, les

deux Chambres du Soviet suprême de
l'URSS, ont adopté à l'unan imi té  les
projets de plan et de budget présentés
par le gouvernement pour 1063.

Des modificat ions ont été apportées
au plan d'après les amendements pro-
posés au cours des débats. Ils concer-
nent  l'augmentat ion de la production
de certains biens de consommation cou-
rante, telle l 'hui le  de tournesol , le vin
ainsi qu 'une production accrue de soie-
ries, de lainages et de bonneterie.

D'autre part , le conseil des ministres
de l'URSS a accepté de consacrer 23
mil l ions de roubles supplémentaires à
là construction de crèches et de jardins
d'enfants .

Le budget 19R3 adopté prévoit
87,716.982,000 de roubles de recettes et
86,203,2,13,000 de roubles de dépenses.

Jean XXIII
( S U I T B  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

A la, fin da l'audience «t avant de
donner aux pèlerin» sa bénédiction
apoitoliqua, le pape, souriant large-
ment, leur a demandé : < M'avez-vou»
bien compris ? »

<Vous avez probabl ement entendu
dire que J'ai été un peu malade, a dit
le pape à la foule. J'ai lu, il y a
quelque temps qu 'après soixante ans
on commence à vieillir .  Or , j'ai dépassé
de plus de vingt ans le cap des soixante
ans. »

Les allusions du pape à une fin pro-
chaine tranchent sur l'optimisme qui
est de rigueur dans les milieux officiels
du Vatican chaque fois qu 'on évoque
le sujet de la santé du pape.

Ulcère ou cancer ?
La nature de la maladie dont  souf-

fre le pape n 'a j amais  été officielle-
ment précisée. Les bullet ins de santé
n'ont jamai s  parlé que de « troubles
gastri ques » et cette expression vagu e
peut désigner aussi bien un ulcère
qu 'un cancer ou autre chose . L'hypo-
thèse de l'ulcère est celle qui a cours
au Vatican , mais les spécialistes disent
qu'à l'âge du pape (81 ans) on r i sque
beaucoup moins d'avoir un ulcère qu 'uncancer.
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« LA JOCONDE »
AUX ETATS-UNIS

«La Joconde », annonce un communi-que du ministère d'Etat chargé des af-faires culturelles , sera confiée pour
quelques semaines aux Etats-Unis.

Le tableau de Léonard de Vinci voya-
gera dans une caisse spéciale isotherme
à bord du paquebot « France ».
ARRESTATION
DE L'ANCIEN DICTATEUR
VÉNÉZUÉLIEN JIMENEZ

L'ancien dictateur vénézuélien Ma _ >^cos Ferez Jimenez a été arrêté mer-
credi dans son appartement de luxe à
Miami-Beach, où il vivait depuis sa
f u i t e  du Venezuela en 1958. Le juge
fédéral William Macrae , ordonna l'or-
dre de l'arrestation de l'ancien dicta-
teur.

ANDRÉ CANAL A L'ILE DE RÉ
André Canal , le trésorier de l'O.A.S.

a été transféré hier m a t i n  de la prison
de Poitiers au pénitencier  de Saint-
Martin de Bé (île de Ré).

CONFÉRENCE DE PRESSE
DU PRÉSIDENT KENN EDY

Mercredi , à sa conférence de presse,
le président Kennedy a no t ammen t  ex-
primé l'espoir que les négocia t ions  en
cours à New-York entre les Etats-Unis
et l'Union soviétique arriveront à con-
clusion dans un avenir  pas trop loin-
tain.  Entre-temps, a-t-il di t , les mesures
nécessaires sont prises quot idienne-
ment  pour empêcher tout retour de
missiles of fens i fs  à Cuba.

Le chef de la rébellion au Brunei
lance un appel à M. Thant

MANILLE (ATS, Reuter  et UPI). — Lea Etats-Unis ayant  refusé de lui
accorder un visa, le cheik  Azahar i , qui s'est proclamé premier ministre de
l'Etat révolu t ionnai re  du Nord-Bornéo, a lancé hier un appel à M. Thant.

Dans un message qu 'il a adressé au quat re  Néer landai s , deux Austral iens,
secrétaire-général de l 'ONU, le chef de deux Indiens et dix-huit Malais,
la révolte du B r u n e i  déclare :

« Nous vous demandons  de nous
adresser Immédiatement une  i nv i t a t i on
à nous rendre aux Nat ions  unies de
m a n i è r e  à nous pennel Ire de vous sou-
nu'l t re  no t re  cas , conformément à la
char te .  Nou s vous prions i n s t a m m e n t
de fa i re  usage de vos bons o f f i c e s
pour  empêcher , en s o u m e t t a n t  le con-
f l i t  à la j u r i d i c t i o n  de l'ONU, que les
hostilités ne s'é tendent  et ne m e t t e n t
en péril  la s i t u a t i o n  de tout le sud-est
as ia t ique  » .

Séria repris
par les Britanniques

SERIA (ATS). — Les Ecossais ont
attaqué mercredi le poste de police
de Séria , dernier poste de résistance
rebelle clans la v i l le  où quarante-six des
c i n q u a n t e  défenseurs prirent  la fui te
avant l'opération.

Les quatre rebelles qui étalent de-
meurés dans  le poste é t a i en t  désarmés.
Les Br i t ann iques  ont libéré qua ran te -
c inq  otages , dont  quatorze  B r i t a n n i q u e s ,

O T A N
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La journée de mercredi du chef de
la diplomatie américaine n 'a pas été
moins chargée. Reçu au Quai-d'Orsay,
il a procédé avec M. Couve de Murville
à ce qu 'il a lui-même appelé « u n  exa-
men général des quest ions qui seront
discutées  pendant  la session du conseil
de l'OTAN » . La conversation a duré
une  heure.

Mais l'a t t e n t i o n  s'est surtout portée
sur la vis i te  qu 'il a fa i t e  A l'Elysée,
où 11 a été reçu à 15 h ,10 par le géné-
ral de Gaulle.

S'il est certain qu'aura été abordée
la quest ion de la force de dissuasion ,
qui  dominera , croit-on , les déliais qui
se déroulent  à partir de ce ma t in , à
huis  clos , on pensai t , dans les mil ieux
a m é r i c a i n s  que M. I lusk ne t en te ra i t  pas
d'amene r  son i n t e r l o c u t e u r  à renoncer
à const i tuer  une force de frappe fran-
çaise Indépendante, bien que les Etats-
Unis  y aient  toujours été opposés.

On prête au secrétaire d'Etat améri-
cain l ' intention de chercher à déter-
miner  auprès de ses interlocuteurs fran-
çais si la France acceptera de fondre
sa forcé de dissuasion dans une com-
munauté européenne de frappe au sein
de l'OTAN.

Les assurés sociaux
votent aujourd'hui

FRANCE

Aujourd'hui 13 mil l ions de salariés et
d'employeurs du secteur privé se ren-
dent aux urnes pour élire des conseils
d'admin i s t r a t ion  qui sont chargés de
gérer les a f f a i r e s  des assurés sociaux,
d'arbi t rer  les conf l i t s  entre les services
de la caisse et les assurés et de gérer
les m i l l i o n s  de fonds d'action s a n i t a i r e
et social. La campagne  électorale a été
aussi si ce n 'est plus agitée que celle
des législatives.

Les rebelles
auraient capitulé

ARGENTINE

BUENOS-AIRES (AFP) .  — Selon des
I n f o r m a t i o n s  non confirmées parvenues
à 22 heures, hier soir, h Buenos-Aires,
la garn ison  aér ienne  de Cordoba se
serait r endue  mercredi après-midi, met-
t a n t  f in  à la rébellion du général
Cayo Als ina .

La garnison aérienne de Cordoba se
serait  rendue, croit-on savoir , peu après
un b o m b a r d e m e n t  par l'a v i a t i o n  loyale,
de dé pôts de c a r b u r a n t s  s i tués  à proxi-
m i t é  Immédiate de l'école d' a v i a t i o n
militaire qui  servai t  de quar t ie r -géné-
ral aux rebelles.

Selon des i n f o r m a t i o n s  de Cordoba ,
la redd i t ion  du général Cayo A l s i n a
est a t t e n d u e  incessamment .  De nom-
breux é l émen t s  de la garnison aé r i enne
rebelle ont cependant  dé jà  f a i t  leur
reddition au commandemen t  local de
l'armée de terre dont  l' a t t i t u d e  ferme
a évi té  dans l'après -mid i  l'occupat ion
de deux s t a t i o n s  de radio.

Dans les m i l i e u x  bien in fo rmés  de la
cap i ta le  argent ine, on a t t e n d  la con-
f i r m a t i o n  de la redd i t ion  du groupe
rebell e de Cordoba dont  les e f fec t i f s
ont cons idérab lement  d i m i n u é .

VAUD

La réception de M. Fauquex
à Cully

CULLY (ATS). — Le nouveau prési-
dent  du Conseil des Etats, M. Frédéric
Fauquex, a fa i t  l'objet d'un e  très cor-
diale réception mercredi à Cully.

Après l'éloge fa i t  par M. Gaston
Clot tu , président de l 'Union l ibérale ,
M. Hans Schaffner , consei l ler  fédéral ,
apporta , au nom du gouvernement  suis-
se, ses fé l i c i t a t ions  au nouveau prési-
dent du Sénat.

Vol dans une bij outerie
MONTREUX (ATS). — Dans la nuit

de mardi à mercredi , des voleurs ont
enfoncé une v i t r i ne  chez Roman-Mayer,
bijoutiers à l'avenue du Casino. Us se
sont emparés pour 50,000 fr .  de bijoux ,
montres, colliers, bagues, etc.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂m.

Chapelle des Terreaux, 20 h
Missionnaire Erlsmann, du Pérou. Pro-
jections. Invitation cordiale. Le RéveiL

LE C H A U F F A G E
au PRIMAGAZ donne instantanément
chaleur et confort partout sans ins-
tallation fixe. — Des centaines de
clients émerveillés.

Renseignements, démonstrations
par l'agent général A. Petitpierre,

Cortaillod, tél. 6 42 38

PAROISSE REFORMÉE
Quartier du Temple du bas

Eencontre des personnes âgées à 14 h 30,
Maison de paroisse

Préparation à Noël, thé

Rencontres féminines
du quartier de la Collégiale

jeudi 13 décembre 1962, à 20 h 15
Collégiale 3

Préparons Noël en musique
par Madame Denise Béha, professeur

de musique.

A notre deuxième étage, démonstration
des articles ménagers

BAUKNECHT
les 13 et 14 décembre

On cherche

femme de ménage
pour tous les jours de 10 h à 13 heures.

S'adresser au café-bar de la Poste.
Tél. 5 14 05.

A la boucher ie  du
MARCHÉ-MIGROS

des Portos-Rouges, aujourd 'hui ,

tranches panées de porc
les 100 g Fr. 0.80

Galerie des Amis des arts
Musée de Neuchfttel

Malgré le succès de l'Exposition
CHARLES ROBERT

la clôture en reste fixée à. dimanche
16 décembre. Rappel : elle est ouvertetous les Jours de 10 h à 12 heures et de14 h à 17 heures. Aujourd'hui ct dimanche
de 20 h à 22 heures.

C L U B  DE MIDI ,
Escalier des Bercles 10

Vendredi 14 décembre, dès 12 h 30
Séance animée par

le footballeur DAINA, membre des Y.B. .
Entrée libre

Société ,̂ ÏJ^^
DniUt» Alighieri AS H^

Ce soir , à 20 h 15, au Musée AMêjSMBa

professeur _i l'Université f f i êf M  mS
de Neuchâtel  'sSjjjjgj ^^

VERGA, « I MALAVOGLIA »

On demande

F E M M E  DE M É NA G E
pour remplacement du 15 décembre 1962
au 15 janvier 1963. Journées complètes
de 8 h 30. Bons gages. — Adresser les
offres ou se présenter à Mme S. Walker,
Areuse. Tél. 6 44 44.
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LE GRAND CHOC DES SUPERMEN

ULYSSE .*, HERCULE
AMOUR ET AVENTURES AU REX

Ce soir , & 20 h 30, an Temple du baa

GRAND CONCERT DE NOËL
avec

Lucienne Dalman, Ph. Huttenlocher,
Violaine Spichiger

Entrée libre - Collecte



Monsieur et Madame
Serge DESAULES-BÉGUIN et Eric
ont la joie d'annoncer la naissance de

Marc - René
le 12 décembre 1962

Maternité Neuchâtel
Poudrières 69

Monsieur et Madame
Jacques GUISAN-CHRISTEN et Jean-
Paul ont la grande joie d'annoncer
la naissance de

Thierry - Edouard
Neuchâtel, le 12 décembre 1962

Parcs 2 Clinique du Crêt

Le Conseil général de Valangin accepte
la construction d'une station de pompage

Après avoir adopté le budget pour 7963

De notre correspondant :
Le Conseil général a tenu, mardi soir,

au collège, sa dernière séance de l'année,
sous la présidence de M. Robert Tschanz.

• Demande de crédit pour la cons-
truction d'une station de pompage et
l'extension du réseau d'eau. — La parole
est tout d'abord donnée à M. Ulmann ,
ingénieur, qui fait l'historique des re-
cherches d'eau dans la Combe-de-Bussy
et qui donne des renseignements sur les
installations prévues. A la station de
pompage 11 y aura deux pompes de
8 CV et débitant chacune 300 litres
minute, et un chaudron de 3 m» pour
maintenir une pression de 6 atmosphères.
Une conduite de 1300 mètres de lon-
gueur et 125 mm de diamètre rejoindra
le réseau actuel. Ce nouvel apport per-
mettra tout particulièrement d'alimenter
le haut du village qui ne reçoit pas

l'eau communale. A relever encore qu 'il
n'y a plus d'opposition et que l'Etat a
pris un arrêté accordant un droit de
600 litres minute à notre commune. Le
projet présenté par le Conseil communal
est devisé à 190,000 francs. L'Etat accor-
dant une subvention de 20 % , c'est un
crédit de 150,000 fr. que demande le
Conseil communal. Il sera fait auprès
de la Chambre cantonale d'assurance et
remboursable en 20 annuités de 10,000
francs. Les conseillers sont heureux que
ce projet dont on parle depuis six ans
arrive enfin à chef et ils se plaisent à
en reconnaître l'utilité. De ce fait, le
crédit est adopté , par 11 voix .

• Budget pour 1963. — Le budget
présenté prévoit un total de recettes
de 117,998 fr. et de 110,734 fr. 40 de
dépenses. Il est donc prévu un boni
brut de 7263 fr. 60. Il sera versé 6300 fr.
sur divers fonds et le boni net sera de
963 fr. 60.

Les principaux chiffres de ce budget
sont aux recettes : Impôts, 49,700 fr ;
électricité, 22 ,100 fr. et forêts 27,868
francs. Aux dépenses : administration,
20 ,135 fr. ; instruction publique , 46 ,785 fr. ;
et œuvres sociales, 17,250 francs. Le budget
est adopté sans beaucoup de discussion
à l'unanimité (12 voix).

Les taux d'impôts sont également votés
sans opposition. Ils sont inchangés : res-
sources et revenus de la fortune 2 % ;
fortune 3 %c. Personnes morales, 45 centi-
mes par franc d'impôt d'Etat.

• Divers. — Dans les divers, un con-
seiller général propose de faire durant
l'année, comme le font d'autres com-
munes, une visite du domaine communal.
L'écho parait favorable et l'exécutif y
donnera suite.

Un autre conseiller, en même temps
membre de la commission scolaire , relève
une insuffisance dans le chauffage du
collège. Le président de commune lui
répond que la période de grands froids
de ces derniers temps était exception-
nelle. Toutefois, si la chose se reproduit
à l'avenir, il sera fait fait une étude
afin de voir sl les radiateurs des salles
de classe doivent être augmentés.

Alors qu'il montait la route
de Reuchenette

Le conducteur de la voiture
s'en sort presque indemne

(c) Mercredi , vers 16 heures , au-dessus
de Frinvillier , au virage de l'usine élec-
trique , un grand camion français qui
venant de Bienne , montait la route de
Reuchenette , a été déporté à gauche.
II est alors allé heurter une voiture
venant en sens inverse. Il l'a traînée
sur une quinzaine de mètres et l'a
complètement écrasée. Le camion , qui
transportait une pièce de fer de neuf
tonnes, pesait au total 16 tonnes.

Grâce à sa ceinture de sécurité , le
conducteur de l'auto , M. Maurice Jaton ,
inspecteur d'assurances à Berne , n 'a été
blessé qu 'au genou gauche. Et , après
avoir reçu les soins d'un médecin, il
a pu regagner son domicile.

Un lourd camion heurte
une voiture, ia traîne

et l'écrase

Après la nouvelle loi sur
la formation professionnelle agricole

On nous communique :
A la suite de la votation par le

Grand conseil , en date du 21 novembre
1962, d'une-nouvelle loi sur la formation
professionnelle agricole , instituant des
cours postscolaires obligatoires jusqu 'à
l'âge de 18 ans révolus, un comité réfé-
rendaire vient de se constituer.

Ce comité estime que cette nouvelle
loi porte une atteinte grave à la
liberté en matière de formation pro-
fessionnelle. Il estime également que
l'amélioration qu 'on se propose d'ap-
porter à la formation des jeunes gens
peut très bien se faire en 9m . année
scolaire. Du reste, cette 9me année a
été prévue dans ce but. II considère
qu 'en portant la scolarité obligatoire
de 16 à 18 ans, il y a une exagération
qu 'un groupe d'électeurs ne peut ad-
mettre.

Le délai de dépôt de la demande de
référendum échoit le 6 janvier 1963. II
est à noter que par suite du suffrage
féminin , le nombre nécessaire des si-
gnatures est porté de 3000 à 6000 voix.

Ce comité est décidé de lancer un
référendum pour permettre au peuple
de se prononcer sur cette prolongation
de la scolarité.

Vers un référendum

Le comble de la sécheresse :

Un comble en p ériode de séche-
resse... un immeuble inondé l L' autre
soir, peu après 22 heures , Mme V. C,
près des Foug ères , a été rév eil lée
par de l' eau qui tombait sur son lit
et qui provenait  de l 'étage sup érieur
de l 'immeuble. Un robinet de sé-
curité s 'était ouvert et l' eau , après
avoir inondé le p remier  étage , avait
traversé les p la fonds  et s 'était ré-
pandue au rez-de-chaussée . Mme C.
appela au secours et les pomp iers
f u r e n t  alertés . La cause de l'inon-
dation f u t  rap idement déterminée
et le robine t f e r m é . Les dégâts sont
importants .

Un immeuble inondé
à Dombresson !

# Ils s'appellent Pioche, Calotte ou Le Moine
0 Ils ont un caissier mais pas de caisse...
£ Ils ont une cuvée spéciale
0 Ils n'ont surtout pas de femme à la maison

« Nous, Nobles Confrères, avons décidé de nous réunir dans un
esprit de fraternité et d'amitié, le lundi, 3me jour du 12me mois
de Tan de grâce 1962. Nous nous retrouverons l'œil vif ef la dent
saine à la Taverne , peu après le quart de la 20me heure. Les
absents sans just ification valable paieront un litre de blanc au prix
du jour. »

Les dix hommes qui ont reçu cette con-
vocation n'ont pas eu à demander une
permission de sortie à leur femme : ils sont
tous célibataires endurcis, puisque membres
de la * Noble Confrérie des vieux garçons
d'Auvernier ». N'ayant « pas de femme à
la maison », ils ont fait un effort pour
en accepter une à leur séance. Ils sont là,
face à une bonne bouteille et à un ordre
du jour des plus copieux. Maïs procédons
par ordre — qualité généralement acquise
par tous les vieux garçons...

Des hommes ont trahi
L'appel dévoile les noms de Pioche, Bund,

Calotte, Dona, Guinguîn, Le Moine, Toscane,
Laurel, Vital et Rolls, dix gars sur lesquels
les plus belles filles de la région n'ont pas
réussi à mettre le grappin.

La Confrérie a connu des traîtres : cinq
membres ont passé devant Monsïeur-le-Maire
depuis la fondation de cette société qui,
précisons-le, a été fondée au temps des
Lacustres. Preuve est faite que des hommes
étaient célibataires en ce temps-là déjà l Le
dernier traître, Bocanet, disparu depuis quel-
ques semaines seulement, a suivi les mau-

vais exemples de ses quatre prédécesseurs :
trahir ses vœux de célibat et enfreindre
le règlement en ne payant pas l'amende
qui devait le remplacer — momentanément —
dans la Confrérie.

L'ordre du jour prévoit ensuite l'admission
éventuelle de nouveaux membres. Mais aucune
candidature n'est assez sérieuse pour être
retenue !

Dernier point à discuter :¦  les comptes.
« Qui est caissier ? »
« Jean. »

« Moi, je suis caissier ? Il y a erreur,
|e n'ai jamais tenu les comptes... »

« Parce que nous n'avons pas de caisse
mais, effectivement , tu es caissier ! »

Pauvre confrérie, si noble, mais si fauchée !

Bras ouverts pour accueillir
des « membres hypothéqués »

Il y a quelques années, la Confrérie a
cherché des membres passifs , mariés ou non,
qui payaient une cotisation annuelle d'un
franc. La carte revenait à 25 c, le timbre
à 10 c, et les quelque six membres ins-
crits ont vite disparu, reniant cette bonne
œuvre. En cette fin d'année, un nouvel
effort va être tenté pour que le caissier
prenne enfin ses responsabilités et puisse
aligner des chiffres. Chacun pourra devenir
« Membre hypothéqué de la Confrérie des

vieux garçons d Auvernier ». Souvenirs...
Souvenirs...

Une équipe de copains
Le débouchonnage n'est pas le seul but

de cette Confrérie, comme le prétendent
certaines mauvaises langues. Aucun des mem-
bres ne renoncera à boire un verre de
bon vîn ou au plaisir de passer une joyeuse
soirée. Les sorties annuelles de ce groupe
sont mémorables et les commentaires ne
sont pas toujours destinés aux oreilles pures.

Ce club de vieux garçons, c'est avant tout
une bande de copains, de vrais copains.
Si l'un d'eux a un pépin, tous les autres
se grouperont pour le dépanner, sans grandes
paroles, sans attendre de félicitations. « Je
t'aide, tu m'aides, on s'aide ». Et les services
innombrables rendus par ces vieux garçons
sont accompagnés d'un franc éclat de rire.

La défense du vignoble
Tradition maintenue dans la Confrérie : la

défense du vignoble et de ses crus. Fins
connaisseurs, les gars d'Auvernier apprécient
le Neuchâtel à sa juste valeur. Avec eux,
nous avons stationné devant d'énormes ton-
neaux d'où le vin nouveau était tiré avec
autant de respect qu'il était goûté. Ce jeune
blanc 1962 est fort prometteur, croyez-moi I

Maïs le meilleur, celui qui est bu avec
le plus de respect, c'est leur « Neuchâtel >
blanc 1962. Il est soigné dans un tonneau
spécial qui porte la mention : « Cuvée ré-
servée aux vieux garçons d'Auvernier ».

RWS.

(Photo Avispress - Baillod)

La « Noble Confrérie des vieux garçons d'Auvernier »
peut vous rajeunir de vingt ans en une soirée !

Ils avaient manqué le tramway à Cortaillod : ils volent
des vélos et les jettent au lac

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calame, assisté de M.
André Mannwiller, remplissant les fonc-
tions de greffier.

Ayant manqué le tramway au Bas-de-
Sachet, à Cortaillod , P. L. et un ado-
lescent — qui a été jugé par l'autorité
tutélaire — ont pris chacun une bicy-
clette se trouvant devant une maison
proche de la station du tram et s'en
sont allés en utilisant ces véhicules
jusqu'à Auvernier. Là, ils ont jeté les
deux bicyclettes dans le lac, non loin du

débarcadère. La police ne les a décou-
vertes que quelques semaines plus tard ,
totalement hors d'usage. P. L. écope de
trente jours d'emprisonnement avec sur-
sis pendant deux ans. Ce sursis est con-
ditionné au remboursement du prix de la
bicyclette à la personne lésée. Le prévenu
a ainsi jeté 355 fr. au lac et devra encore
payer les frais de l'affaire fixés à 68 fr. 25.
Cette peine est complémentaire de celle
Infligée à P. L., le 12 septembre dernier,
par le même tribunal. Le vol de la
bicyclette étant antérieur à la première
condamnation du prévenu, le sursis a
encore pu une ultime fois lui être accordé.

Peines d'arrêts
pour des conducteurs ivres

Se trouvant en état d'ébriété et n'ayant
qu'un permis d'élève conducteur, V. B.
a tout de même voulu rentrer chez lui
en voiture. Bien que n'ayant qu'un très
court trajet à faire pour atteindre la
rue du Châtelard, il a heurté un mur
avant d'y arriver. Le gendarme, alors
occupé à sa tournée, a entendu le choc
et s'est rendu sur le lieu de l'accident.
Voyant que le conducteur de la voi-
ture endommagée n'était pas de sang-
froid , il lui a fait subir les examens
habituels qui ont révélé une alcoolémie
de 1,55 %c. V. B. est condamné à trois
jours d'arrêts, 50 fr. d'amende et aux
frais fixés à 138 fr. 50.

Rentrant du comptoir de Lausanne au
volant d'un camion avec remorque, W. B.
roulait lentement car il savait qu'il avait

un peu trop bu. Malheureusement pour
lui, il circulait de nuit et l'éclairage
de la remorque ne fonctionnait plus.
Le fait fut remarqué par le gendarme
de Saint-Aubin qui emmena le conduc-
teur du camion au poste. Le médecin
a constaté une ivresse moyenne. W. B.
devra faire trois jours d'arrêts et payer
20 fr. d'amende ainsi que les frais, soit
65 fr. 45.

II voulait des cigarettes,
il trouve un gendarme !

Malgré une interdiction de fréquenter
les auberges, G. D. se trouvait en état
d'ivresse dans un hôtel de Peseux. Vou-
lant encore acheter des cigarettes, il a
refusé de quitter le restaurant, puis a
injurié le gendarme qui l'a obligé à
sortir. Il est condamné à cinq jours
d'arrêts et à 10 fr. de frais.

Lors du bal des vendanges à Cortail-
lod , Ch. D., qui avait un peu bu , a inju-
rié M. S. Cela lui coûte 10 fr. d'amende
et 5 fr. de frais, avec sursis pendant
un an. A. G. a introduit une vache dans
son troupeau sans avoir un certificat
du vétérinaire pour cette bête. Il a en
outre refusé de la faire marquer. Coût :
10 fr. d'amende et 5 fr. de frais.

Enfin , un automobiliste, Ch.-A. C, qui
avait renversé un enfant tandis qu 'il
descendait la ville de Boudry est libéré
faute de preuves suffisantes. Les frais
sont mis à la charge de l'Etat. '

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

Il s'était engagé sur la chaussée
au moment où survenait une motrice

Un accident qui aurait pu avoir de
plus graves conséquences s'est produit
hier après-midi vers 13 h 20 rue des
Fahys , à Neuchâtel. Un jeune ouvrier
en bâtiment , M. Jean Neuenschwander,
demeurant à Saint-Biaise , circulait sur
le trott oir , le long de la voie ferrée,
lorsque soudain , il s'engagea sur la
chaussée au moment même où surve-
nait un tramway. Renversé par la mo-
trice , il souffre de plaies à la tête
et a été transporté à l'hôpital Pourta-
lès par l'ambulance de la police lo-
cale. La gendarmerie a ouvert une en-
quête sur les causes de cet accident.

Un piéton renversé
par un tramway à Neuchâtel

L'opération « salons-lavoirs »
n'a rapporté que quelques francs !

Ce n'est pas une nouvelle série de
cambriolages mais plutôt un échec !
II y a quelques jours , des inconnus
se sont introduits dans plusieurs sa-
lons-lavoirs de Neuchâtel et ont tenté
de défoncer les tirelires des machines
à laver collectives. Dans la plupart des
cas, ils sont revenus bredouilles car les
tirelires avaient été vidées par le pro-
priétaire. Dans d'autres , ils n 'ont ré-
colté que quelques rares pièces de me-
nue monnaie. Enquête de la police de
sûreté.

Cambriolages manques
à Neuchâtel

À̂/a^c^Mcei

B 
SOLEIL Lever 08.04

Coucher 16.36
LUNE Lever 18.55

décembre coucher oo.48

Quel temps fera-t-il aujourd'hui
dans la région ?

Couvert avec quelques pluies et
neige en montagne. Température
en baisse.

(Le bulletin complet est
en page 8).

Vous lirez aussi :
• EN PAGE 8 :

— Accident à Brot-Dessous.
— Le petit disparu de Bienne

est retrouvé.

• EN PAGES 16 et 21 :
— D'autres informations régio-

nales.

Monsieur  et Madame Paul Racine-
K a u f m a n n  et leur fils André , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Paul Perret-
Racine , à Neuchâtel , leurs enfants  et
pet i ts-enfants  :

Monsieur et Madame Pierre-André
Perret et leurs e n f a n t s , à Fontai-
nemelon ,

Monsieur  et Madame Jean de
Wilde et leurs en fan t s , k Haarlem,

Monsieur  et Madame René Perret ,
à Saint-Biaise ;
Monsieur  et Madame Georges Ra-

cine-Marendaz , à Orbe , leurs enfants
et petite-fille :

Monsieur et Madame Jean-Claude
Racine , au Locle,

Monsieur et Madame Eric Bis-
chof et leur fi l le , à Orbe ;
Madame Julia Aubert , à Peseux ;
Mademoiselle Rerthe Duboule , h

Peseux ;
Madame Mina Duboule , ses enfants

et petits-enfants , à Neuchâtel et à
Lausanne ;

Madame Jeanne Glasson , sa fidèle
amie , au Landeron ,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame

Adèle RACINE-DUBOULE
leur chère maman , grand-maman , ar-
rière-grand-maman , sœur, tante , pa-
rente et amie , que Dieu a rappelée
à Lui , à l'âge de 79 ans.

Le Landeron , le 12 décembre 1062.
(Pont-du-Pour 2)

Je me confie dans la bonté de
Dieu , éternellement et à jamais.

Ps. 52 : 10.
L'ensevelissement aura lieu au Lan-

deron , vendredi 14 décembre.
Départ du domicile à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital Pourta-

lès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Celui qui habite dans la retraite
secrète du Souverain est logé à
l'ombre du Tout-Puissant.

Ps. 91 : 1.
Madame Christian Geiser-Galli Ravi-

cini ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Gei-

ser et leur fils Pierre-André, à Cor-
celles (NE) ;

Monsieur et Madame Louis Hirschy-
Geiser et lexir fils Roland , à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Henri Brossin-
Geiser et leurs filles May-Christiane et
Renée , à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Joseph Metzger,
à Langenthal ,

a ins i  que les famil les  parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur d'annoncer
le décès de

Monsieur Christian GEISER
leur cher époux , papa , grand-papa ,
frère, oncle et parent , que Dieu a re-
pris à Lui, aujourd'hui , dans sa 74me
année , après une courte maladie.

Neuchâtel , le 12 décembre 1962.
(Parcs 83)

L'inhumation , sans suite , aura lieu
vendredi 14 décembre , au cimetière de
Beauregard.

Culte à la chapelle du crématoire
à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité des Contemporains 1889 a
le triste devoir d'annoncer aux mem-
bres le décès de leur collègue et ami

Christian GEISER
et de les prier d'assister aux funé-
railles. (Voir l'avis mortuaire de la
famille.)

Madame Bertha Haebé ;
Monsieur Armand Junod , ses enfants

et petits-enfants , à Vaumarcus ;
Monsieur Werner Kehrer, à Saint-

Aubin ;
Monsieur Robert Kehrer et ses fils ,

à Saint-Aubin ,
ainsi  que les familles parentes et

alliées ont le chagrin de faire part du
décès de

Mademoiselle

Blanche HAEBÉ
leur chère belle-sœur, tante et parente
enlevée h leur affect ion dans sa 7fime
année après une courte maladie.

Saint-Aubin , le 12 décembre 1962.
Moi-même je paîtrai mes brebis,

et je les ferai reposer , dit le Sei-
gneur, l'Eternel.

Ezéch. 34 : 15.
Domicile mortuaire : hôpital  de la

Béroche , Saint-Aubin.
L'ensevelissement aura lieu h Saint-

Auhin , le vendredi 14 décembre.
Culte au temple h 13 h 30.
Départ de l'hôpital à 13 h 25.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Hommages fleuris
M A I S O N  B U R R I

FLEURISTES DÉCORATEURS
Seyon 30 Tél. 5 46 60

Monsieur et Madame Jules Puthod-
Gautier et leurs enfants, à Neuchâtel,
Genève et Bàle ;

Monsieur et Madame François Pu-
thod-Rime, à Genève ;

Mademoiselle Geneviève Puthod , à
Bâle ;
Monsieur et Madame Roger Puthod-

Gautier, leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel et Genève ;

Madame et Monsieur Chantai Pu-
thod-Droz, à Genève ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Badan-Puthod et leurs fils Thierry
et Didier , à Genève ;

Monsieur et Madame Roger Puthod-
Schwander , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Samuel Puthod-

Stèiner et leurs enfants  Marc et Ma-
gali , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jules Hertig-
Puthod , leurs enfants  et leur petite-
fi l le , â Colombier ;

Monsieur et Madame Claude Hertig-
Ruf f i eux  et leur petite Sabine, à
Genève ;
Monsieur Francis Hertig, à Genève,
ainsi que les fami l les  parentes et

alliées ,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur Jules PUTHOD
ancien chef aux Services industriels

de la ville de Neuchâtel
leur très cher père, beau-père , grand-
père et arrière-grand-père , enlevé pai-
siblement à leur tendre affect ion , à
l'âge de 92 ans, après une courte
maladie.

Colombier , le 11 décembre 1962.
J'ai déchargé de son fardeau ton

épaule. Tes mains ne sont plus
asservies à de durs labeurs.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu vendredi 14 décembre , à Sullens
(Vaud).

Cultes à la chapelle de la Mala-
dière , h 11 heures à Neuchâtel et à
l'église de Sullens, à 14 h 30.

Domicile mortuaire : Famille Jules
Hertig-Puthod , Saunerie 5, Colombier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur François Diacon , à Saint-
Martin ;

Monsieur Daniel Diacon , à Saint-
Martin ;

Madame et Monsieu r Lucien Binninr-
ger-Diacon et leur petite Sylvia, à
Fontainemelon ;

Monsieu r Jean-François» Diacon, à
Saint-Martin ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jean Carrel-Krieg ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfan ts de feu Numa Diacon-
Vauthier ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Adèle DIACON
née CARREL

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man , sœur, belle-sœur, tante, marraine,
cousine, parente et alliée, que Dieu a
reprise à Lui aujourd'hui mardi , dans
sa 66me année, après une  pénible
maladie vaillamment supportée.

Saint-Martin , le 11 décembre 1962.
Je lève les yeux vers les montagnes.

D'où me viendra le secours ? Mon
secours vient de l'Eternel, qui a fait
les deux et la terre. Ps. 121 : 1-2.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
14 décembre, à 13 h 30.

Culte de famille à 13 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Fabrique d'horlogerie « De Sul-
lens » à Neuchâtel a l 'honneur de faire
part du décès de

Monsieur Jules-A. PUTHOD
père du chef de l'entreprise.

L'inhumation se fera à Sullens
(Vaud), le vendredi 14 courant , h 15 h.

Un culte sera célébré à la chapelle
de la Maladière , à Neuchâtel , h 11 h.

Quant aux adieux , ils auront lieu le
même jour en l'église de Sullens , à
14 h 30.

Le comité de la musique « L'Ouvriè-
re », de Chézard-Saint-Martin , a le pé-
nible devoir d'informer ses membres
du décès de

Madame Adèle DIACON
mère de Messieurs Daniel Diacon , vice-
président , et Jean-François Diacon ,
membre actif de la société.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
14 décembre, à 13 h 30.

Monsieur Emile Froté, au Landeron ;
Monsieur et Madame Roland Waelchli

et leurs enfants , Michel et Françoise,
à Sao Paulo et à Genève ;

Monsieur et Madame Charles Froté
et leurs enfants, François et Claude,
à la Neuveville,

ainsi que les familles Piguet, Brun-
ner, Naegele , Zysset et Froté,

ont le chagrin de faire part de la
perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Louisa FROTÉ
leur bien-aimée et regrettée épouse,
mère, belle-mère, grand-mère, sœur,
belle-sœur, tante, grand-tante, cousine,
parente et amie , que Dieu a enlevée
aujourd'hui â l'affect ion des siens , après
une longue maladie , à l'âge de soixante-
dix ans.

Bienne , hôpital Wildermcth , le 12 dé-
cembre 1962.

Soyez toujours prêts 1
L'inhumation aura lieu au Landeron ,

samedi 15 décembre.
Culte au temple â 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
______________________________________________________________________¦_____ ¦_¦

Monsieur Louis Gallusser ;
Monsieur et Madame Marcel Gallus-

ser et famille, à Stuttgart ;
les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de fa ire part

du décès de

Madame Lina GALLUSSER
née NIKLAUS

leur bien chère maman , grand-maman ,
parente et amie, que Dieu a rappelée
à Lui, à l'âge de 86 ans.

Neuchâtel , le 11 décembre 1962.
(Avenue du ler-Mars 6)

Combats le bon combat de la fol,
saisis la vie éternelle à laquelle tu
as été appelé.

I Tim. 4 : 12.
L'incinération , sans suite , aura lieu

jeudi 13 décembre. Culte à la chapelle
du crématoire , à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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